
Herve-Julien Le Sage
(1757-1832)

Nos recherches POUTC nOtLTre ‚he de OCTOT2A as-Jettres SUur V’ordre
de remontre France la veılle de la Rävolution 5 OUS ont ondut

falre verıtable « TLOUT de Hrance » des archıves. (Yest alnsı X  qu a
Paques 19658, gTäCce la complaıisante amabılıte de le chanoıne
Du Cleuzıou, archıvıste de Ll’&ävöche de Saıiınt-Brieuc, OUS

prendre econNNalssanCeEe d’un des ON de cet evöche, fonds qu1 por
le 110 d’ıun des dernıiers chanoınes de eauport, le Herveä-Julhlien
Le dage.

Parmı ces pIeCeES, Lrouve euxX petits volumes manuserıts, PCU
pompeusement intıituläs Erasme Kus&bıe, Meämoıires et, vVOyasges
d’un relıgıeux Ccure franco1s OI une relig1euse allemande de 10141 ordre,
1800 », ans lequel ”auteur ConNsıgne qu1ı Iu1 est arrıve, de 1793

1797, des ongues pEeregrinations qu1 le condusırent de
retagne, ]Jusqu au-delä de Sandomir Pologne.

Sur le conseıl de Marcel Reinhard, professeur honoraıre la
Sorbonne, l)  e  1R  dıtıon de Cces manuserı1ts, (que l’on coutume d’appeler
plus sımplement Lettres d’Krasme KEus&biıe », a1ns] QUG OUS Ll’ex-
plıiquerons plus lo1n), SOUS la direction de Vietor-L. apı6, membre
de l’Institut, professeur la Sorbonne, forme 198817 these de doctorat

hıstoire (mention hıstoire relig1eUse), QUE QOUS SOUTEN UE
ce meme Sorbonne, le 23 Juin 1970

En attendant la publıcatıon de cette these, OUS presentons 1C1
Tagmen de NnOtLre introduection ConNsacre chanoılıne Jie dage et

l’histoire de SCS crıts, SU1VI de tro1s pIeces Justificatıves. On TOUVeEeTrT2
ensute le texte d’un Discours yrelımınarre, Qque Le dage place

tete du tome jler de Sonmn OUVIASC.

Herve-Julhlıen Le dage naqult Uzel, le 27 avrıl LD de aury
Amaury, et de Mathurıne Bannıer Ceux-eı, orphelins de pere
Uzel, cne:  leu de canton de l’’arrondissement de Sa.int-firieuc‚ Cötes-du-Nord,

est SITU| envıron km sud-ouest du chef-lieu du departement, et km sud
de Quintin.
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’un et, l’autre, <’Aätalent marTı&s zel le 10 f&vrıer 1755 De cette

unıon, vinrent tro1ıs nfants 1 ’herese Francoise, le avrl 1756;
Herve-Julien ; enfın Jeanne Therese, le 24 f&vrıer 1759

Nous voudrıons connailtre le mılieu famılıal, Sa VOLT MOINS quelle
ätaıt la profession du pere. Malheureusement, les regıstres de catholicıte
d’Uzel donnent ]Jamaıs 42UCUNe indıcatıon d’ordre socl1o-professionnel.
Ce qu ıls OUS dıisent sımplement, c’est, QUC les ascendants du futur
relig1euxX (son arrıere-grand-pere Bernard Le Sage, SeS grands-parents,
SsSe>s parents), ataıent de parfaıts analphabetes, incapables meme de
sıgner leur NO Pourtant, le TEeCTLEUT d’Uzel, AVCC une demoiselle
T'’herese Marguerıite (Aarnıer » QUE malheureusement OUS n avons
ıdentif1er, ınrent la premiere fılle Maury He dage SUur les fonts
baptısmauXx, quı peut alsser PEHNSECI QUE les Le dage Joulssalent
p  t-et une certaıne consıderation ans leur vıllage, et avaljent
quelques relatıons et appuls ans une categorıe qoclale plus alevee
QUE la leur.

OtLre 19NOTaNCE SUL 1a amılle Amaury Le dage augmente eNCOTE

du faıt qu aucun de SeS membres n’apparalt, quelque 1Lre QUG
so1ıt (parraın, temo1n), ans les ACLES de catholıicıte d’Uzel, entre 1759
et Krr 0N On peut pPENSCI UE ce branche de Ja amılle Le Dage,
alors fort nombreuse Uzel, n’habıtalt plus vıllage. Maıs Ou Ataıt-
elle ® Quintin, dont Le Sage dıt plusieurs reprıses QqU® c’est SON

pays»% Saint-Brieuc, Ou l dıt a VOILT faıt SsSe5sS atudes ® Maıs rıien

Sauf indications contraires, tOouUsSs les renseignements concernant Ia amıille Le Sage,
SONt T! des registres paro1ss1auxX d’Uzel. Herve-Julien eut POUL parraın ETV Mahe,
et POUTL marraıne Juliene-Marie Rolland ; ’un et l’autre signerent regıstre, qui
est alors LTAaIc zel La marraıne alr peut-etre une ‚an une parente de
l’enfant, pulsque Ia grand’mere de eceluil-cı ‚ar nee Francoi1ise Rolland.

L’annege de nalssance 1754, POUTL Herve-Julien, donnee Par LEVOT, Biıographrie
bretonne, 2‚ 238, est erronge.

On trouve la graphie Amaury, dans L’acte de sepulture de Joseph Le Sage, pere
ie cet Amaury, le INAaTrs 1754, et dans l’acte de bapteme d’Herve-Julien ; Maury,
dans |’acte de marıage le 10 evrlier 1755, et ans l’acte de bapteme de 'Therese Francoi1se

1756 Maiıs les ettres de tonsure du religieuX, le disent fils de Maurille, et le chanoıne
Pommeret, Lettres d’Krasme HKusebre., 20, appelle le pere de notre heros aurıce.

1OUS semble QUE les formes Amaury auTry, doijvent etre preferees.
‘) Le faıt QueE le prenom de Therese aıt Ete donne des 1759 la SC UL cadette du utLur

premontre, peut donner ENSCI Que l’ainege al morte berceau. Eıa cadette devaıt

epouser Uzel, le Jan viıer 1779, JSA: May, et etre 1a grand’mere de l’abbe May,
dont 1NOUS reparlerons. Nous n avons Pas trouve Uzel, ”’autres indicatıons Sur

la amille Amaury Le Sage.
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OUS dıt QUE famılle ätaıt egalement, et qu ıl n etaıt Pas PEN-
s10NNaLlTE.

Et le mystere SUTr la amılle de notre futur relıg1eux reste entier
COM ptons Das SUT Iu1 DOUFL le dıssıper, Cal, part euxX TeSs Courtes

indıcatıons 3), l est domaıne d’un remarquable mutıisme. Or,
voudraıt Sa VOLT POUTquUON Oes ilLlettres font faıre des ätudes leur

fıls, pourquoi ils veulent falıre aVOCat. Quelque protecteur
nfluent et fortune paya-t-ıl les ätudes ® Deäcıdement, ce amılle
est ]ı1en secrTete.

Herve-Julıen est PCU bavard SUT SO  a enfance et SO  s adolescence
1l OUS parle de 10101 gouüt POUT “etude, POUTC 1a solıtude et, les rever1es,
POUT les voyasges aussl ; 1l OUS cache pPas Qu1 ätaıt extremement
sens1ıble $ Ce besoin d’&vasıon et de solıtude, cCe sens1bılıtea poussee

degre le plus eleve, serajent-1ils Pas le CONtre-COUp, le resultat
de traumatısmes subıs pendant l’enfance et V’adolescence ® Ne serajent-
ils DPas une reactıon d’auto-d  fense %® Posons moOo1ns Ja question.

Apres des ätudes quı Sans 0oute furent solıdes, Saiınt-Brieuc 5)‚
et desquelles 11 fıt ample connalssance AVEeC les ettres atınes
et {rancalses, et apprıt peut-etre des Jangues etrangeres 11 fut dirıge
Par sSe5S parents ers le barreau, mäöätier qu1 Iu alsaıt horreur ?) Nous
19NOTONS S’1.  ] fıt de ongues tudes de droıit, et Ou 11 les HE: maıs l garda
OUTtTe vıe temperament procedurler, alNsı gu un gout
POUTL l’äerıit VENSEUT qu1 vient mettre pLECES questions et objections
de l’adversaılıre Pal des reponses 1en Tappees n ’appelant plus de
replıque 3)

est ce epoque qu ıl entra, avant le D avrıl BL et peut-etre
contre Ia volonté de SeSs parents, chez les chanomes regulıers premontres

3) Un evenement de 1767-68, ef. IY 111, et Somn entree eauport, I’ ans
autres indications, Cces references renvoıjent tome et la page de Cces Lettres

4) CR I’ 12-13, et 1L, 367
D’apres une indication des Memorres concernant l’hıstorre du dı0ocese de Aarınk-

Brıeuc; autre CI de Le Sage, Ller
Ö) l’exception du polonais, il NOUS dit Pas Q, VOLT ete gene Par les langues Etrangeres.

Notons qu ıl semble Pas Q, VOITr apprıs le Dr6C, et qu’il parait Pas tres por‘ VOeISs

les SCIENCES physiques et naturelles, alors grand engouement.
‘) I‚ 113;
S) O: pPar exemple SEes ettres l’abbe de Rot, 4: U7 100, et 241 246 On

lire egalement la Lettre Pages, observatıions modestes., Sdaint-Brieuc, Lyon,
Paris, 1819
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de l’abbaye royale Notre-Dame de eaupor 9) Ses aM1S et connals-
S9aNces furent plus qu etonnes, a1Nnsı qu’ıl OUS le raconte longue-
ment 10)

Pourquoi eauport, POUrquOI la Vv1ie canon1ıale ® Notre aUTEeUTr
OUS cıt ren. 11 OUS explıque, revanche, qu’ıl auraıt prefere
etre molmne, ans une congregatıon savante, meme suspectee de ]Jan-
sö&nısme 11), OCAL l auraıt Atudıer lo1sır e satısfaıre SOIl gout
POUL les voyages changeant de resıdence tOuUs les tro1s ans ! Et,
de plus, ’auraıt pPas arrache OD ellule POUI faıre CUTre,

vocatıon qu1 Je CTO1S n etont Pas d’abord 1a mıjenne », Car L’ätat de
pasteur ätaıt POUFL Iu1 « bıen molns conforme 11165 penchants quUue
celu1 (de religı1eux claustral| d’o je SOTtO1S » 12)

S’ıl OUS dıt Pas pPOUrquol 11 eNtra eaupor plutöt qu aılleurs,
Le Sage s’ätend du mo1ns Jonguement SUT les motifs qu1 le
pousserent ans clo1itre. 11 insıste, particulier, SULr la p1
SUur: la devotion., meme K  ]} qualifie ce dernıerTe, apres COUD, de facon
pEjoratıve, de deävotion de Jeune homme » 13)‚ quı Iu1 fırent quıtter
le monde ]Jadıs certaıns des premi1ers anachoretes. Maıs
fond, qu’ımporte % Un quar de q1ecle plus tard, SsSomn exıl sılesıen,
Le dage reconnaılssaıt que Cces motifs, Qul l’avaljent dätermıne
brasser la vlıe religieuse, ätaljent ONs SaLıs oute, pulsqu en remm-

plıssant 111e devoirs, ]e my trouvalı verıtablement heureux » 14)
Pendant le novıcıat de Lie Sage, le 11 avrıl L7476; eaupor TeC

uNnle vısıte aılment extraordinaıre. OUT la premiere f018, ’abbe de
Premontre, general de LOuUt V’ordre, venaıt visıter l’abbaye bretonne.
({(uLllaume Manoury ätaıt accompagne de SonNn secretaıre (et UtUur
SUCCESSEUT), Jean-Baptiste 1L’Kcuy 15)) est SAa doute ce vıisıte
qu’ıl faut faıre remonter les relatıons entre 1’Kcuy et Le Dage, eNCOTE

9) Le tres riche fonds de l’abbaye de eauport, A archives d6partementales des
Cötes-du-Nord, n  est malheureusement PAas classe On POUIT& a VvOoLr LECOQUTS BACK-
MUND, Monastıcon DPraemMONSiTAieENSE, Straubing, 1956, 3! 14-18

10) S: I,
11) ans Ooute la congregation de Saint-Maur. 68 I, 112-113
12) OT- I) 113, S  S I et 15-16
13) ( I, 11192
14) I)
15) RAVARY, Premontre ANS Lourmente revolutionnarre, e de E L’Hcuy,

Paris, 1955,
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QUC dernı1er, alors sımple NOVICE, eut dix-sept AL de MOINS quUe
le UcUur abbe general. Maıs, de CeCL, Le dage OUS dıt ren. I1 2  est
Pas plus dısert, euxX tro1ls anecdotes m1ses part, SUrTr la v1ıe
eaupor et SUT SsSe>s conireres sılence SUT CEeUX-CIL, sılence SUT le prıeur
celaustral Gerard, sılence SUuT le Le Douarın quı fut SO majiltre
des NOVICES, sı lence tou]ours SUur SsSec5>5 COM PAagSNONS d’  e  tudes et, d’ordı1-
natıons, SUT sSe>s discıples novıcılat 16)

Nous 19NOTONS la date exacte de la profession de nOotre religieux.
Killle eut heu, Samnıs oute, 1778 1779 17) Maıs une chose est
certaıne partır de moment-lä, 11 'alsalt partıe d’un ordre rente,
sollıdement ätablı. Pas question POUTC Iu1, afın d’assurer subsıstance,
d’avoır tendre la maın frere mendıant de par PIO-
fess1on, Le dage ätaıt asSsSure, de&sormaıs, l’egard des besoins materıels,
une s&curıte qUE les lo1s cıvıles garantıssalent 18)

I8 faudraıt presenter 1C1 rapıdement V’ordre dans lequel Le dage
entraıt, de Par profession, et l’abbaye dont l devenaıt une des
plerres vıyvantes.

En 1120, Norbert de Xanten stabılısalıt ans le 6sert de Pre-
montre, 1n loın de Coucy-le-chäteau, compagnıe de quelques
clercs SOUCIEUX de perfection Tal dıre, Norbert consıdera
]Jamaıs fondateur d’ordre, SCeMHNS oOu OUS l’entendons de
18105 ]JOours. Avec SsSes COMPAaSNONS, clercs Ju1, 11 s’engagea ans

mode de vVv1e rıgoureusement penıtent Premontre, Ses buts,
est 1en ’un de Cces representants de V’ordo canonlal, tel qUeE

16) Dans la Promenade SUur la Mer, ef. IL, 157, Le Sage parle du prieur-recteur
de Brehat, SsSamns le OINIMeETN. Or le Deniel avaıt Ste ordonne® cote:Herve-Julien Le Sage  331  que ce dernier, alors simple novice, eut dix-sept ans de moins que  le futur abb6 general. Mais, de ceci, Le Sage ne nous dit rien. Il n’est  pas plus disert, deux ou trois anecdotes mises ä part, sur la vie &  Beauport et sur ses confröres : silence sur ceux-ci, silence sur le prieur  claustral C.M. G&rard, silence sur le p. Le Douarin qui fut son maitre  des novices, silence toujours sur ses compagnons d’&tudes et d’ordi-  nations, sur ses disciples au noviciat *9).  Nous ignorons la date exacte de la profession de notre religieux.  Elle eut lieu, sans doute, en 1778 ou 17791!’). Mais une chose est  certaine : ä partir de ce moment-la, il faisait partie d’un ordre rente,  solidement 6tabli. Pas question pour lui, afin d’assurer sa subsistance,  d’avoir A tendre la main comme un frere mendiant : de par sa pTro-  fession, Le Sage 6tait assur6, desormais, ä l’6gard des besoins matöriels,  d’une s6curit6 que les lois civiles garantissaient *®).  Il faudrait prösenter ici rapidement l’ordre ldans lequel Le Sage  entrait, de par sa profession, et l’abbaye dont il devenait une des  pierres vivantes.  En 1120, Norbert de Xanten se stabilisait dans le d6sert de Pre-  montr6, non loin de Coucy-le-chäteau, en compagnie de quelques  x  cleres soucieux de perfection  @&  vrai dire, Norbert ne se considera  jamais comme un fondateur d’ordre, au sens ol nous l’entendons de  nos jours. Avec ses compagnons, clercs comme lui, il s’engagea dans  un mode de vie rigoureusement penitent : Premontre, en ses d&buts,  est bien l’un de ces repr&sentants de l’ordo novus canonial, tel que  16) Dans la : Promenade sur la mer, cf. II, p. 157, Le Sage parle du prieur-recteur  de Br6hat, sans le nommer. Or le p. Deniel avait 6t6 ordonn6 & ses cöt6s ... Ce silence  peut s’expliquer parce que certains des confreres de Le Sage, dont le p. Deniel, ou le  p- Le Douarin, avaient pröt6 le serment. On opposera ä ce silence, les quelques lignes  sur le p. Delacourt, le dernier prieur claustral (II, p. 148, $ 2), qui n’6tait pas profes de  Beauport ... et n’avait pas pret6 le serment.  17) Le noviciat durait officiellement deux ans, mais les Statuts de l’ordre permettaient,  &ä l’abb6 g6n6ral d’6courter la seconde ann6e, cf. Statuta ... Praemonstratensis ordinis  17738; p 72009  ‘probléme de la famille Le Sage :  18) Cf. I, pp.- 14-15. — Nous retrouvons ici Virritant  entrer dans un ordre rent6 n’6tait pas donn6 & tout le monde; de telles abbayes n’ac-  ceptaient que des candidats pourvus d’une certaine aisance. Il faut donc penser que  la fortune d’Amaury Le Sage 6tait assez honn6te, ou bien que quelqu'un avait fourni  une petite rente au postulant. Nous n’en savons pas plus actuellement.Ce silence

peut s expliquer qQue®e certalns des confreres de Le Sage, dont le Deniel, le
Le Douarin, avaljent pröte le serment. On silence, les quelques lignes

SUur le Delacourt, le dernier prieur claustral (IL, 148, 2); quı n 6tait Pas profes de

ecaupor et n’avaıt Pas prete le serment.
17) Le novıclJlat durait offic:iellemen: euxX ans, mals les Statuts de V’ordre permettaıjent,
l’abbe general d’&courter la seconde annee, ef. Statuta Praemonstratens:ıs ordınıs

1773, 7 3 n0 ‘probléme de la amille Le dage18) O: I) 14-15 Nous retrouvons 1C1 L’irritant
entrer dans rdre ren: n 6tait Pas donne tout le monde ; de telles abbayes n’ac-

ceptajent QUu6 des candidats OurVus une certaine a1lsance. faut done ENSECI que
la ortune d’Amaury Le Sage 6taıt honnete, 1en que quelqu ’un avaıt fourn]ı
une petite rente postulant. Nous n en Sa vomnls Pas plus actuellement.
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DEREINE deerıt celu1-e1 19) Ces clercs-penitents, d’abord VOUuUes

SErVICE dıvın, et second heu seulement mıinıstere des PaTOolSSES,
repandırent AVEC une extreme rapıdıte France, ans OUTtTe

’ Europe, et, Jusqu’en Terre-saıinte. Cependant, la vVv1ie tres austere et,
mortifiee 1mposee Par Norbert et sSes premiers SUu!  YS, ınt
peu-ä-peu ODA relächer des anNsS, et V’ordre blane fınıt Par
tomber ans ul decadence, ans relächement qu1 semblent 1en
Q VOIT D  aD SIa VES et, profonds, des la fın du XVe s1ecle 20) La Contre-
reforme post-tridentıne allaıt PIOVOYUETL, 1a d’autres ordres,

ursaut partıculıerement ıgne d’admıratıon. L’'ımpulsıon est
due euxX Tes grands abbäs geNErauX, ean Despruets (15352-15  )
et Franco1s de Longpre (  6-1613), et, vicaılre general NOn moOo1ns
remarquable, Servals de Lairuelz, abbe de Saınte-Marıe-Majeure de
Pont-a-Mousson, de 1600 1631 La reforme de Vordre de Premontre,

France, fiınıt Har faıre ans euxX dırections 21)
D’un e  I  CO l’on aboutit 1la ereatıon une commuUunaute de l’antıque

TguUeEUT de Premontre, dot;  ee une vıe tres austere. Servals de Lairuelz
fut le promoteur. Toute{foılns, ans les congregationsa

t1ques qul venaılent de nalıtre (Saınt- Vanne, Saınt-Maur),
chez les chanomınes regulıers de Notre-Sauveur de Pıerre FKourrier
(un amı de Lairuelz), le V de stabılıte ans l’abbaye de profess1on,
ataıt remplace Par V de stabılıte ans la communaute reform6e ;
et, le V d’obäissance l’abbe, ätaıt remplace Par celu1 d’obäissance

l’abbe general et H08 SUpEerIEUTS de la communaute. Ce changement,
aUSS] ımportant POUTFC V’ordre de remontre qUe POUFTC les Ordres ımıt6s,
6taıt rendu necessalre Dar la quası-disparıtion des abbäs regulıers
et, leur remplacement Par des commendataıres. Kn France. 11 eut
finalement trente-sept abbayes qul s’agregerent DA la communaute de
l’antıque TgUeEUT ; 1689, elles furent repartıes tro1s provınces,
France Champagne, Lorraine, et Normandıe.

19) Parmıi les nombreux articles de DEREINE, VOolr Les Orıgines de Premontre,
ans la Revue’ d’hıistoire ecclesiastıque, 42, 1947, 302-378, et Le remrer rdo
de Premonitre, dans la Revue benedictine, DS, 1948, 84-992

20) DELCAMBRE, Servaıs de Larwruelz et reforme des Premontres, Averbode, 1964,
specialement les Notons que l’auteur, ayan utilise des textes juridiques
(punıtions de delits pPar les chapitres generaux), peut-Etre involontairement assombri
le tableau.

41) Nous parlons Pas de la efiforme de l’ordre de Premontre OTS de France
Despruets, Longpre et Lairuelz ont egalement travaille.
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Maıs, d’un a4uUutLre cöte, les abbayes quı prirent Pas la reforme,
resterent Pas POUFL autant ans le relächement guı avaıt D  s le leur

de la periode imm6&dıatement anteriıeure concıle de 'Trente
revınt partout, peu-a-peu, une Vv1ie plus penıtente et austere,

MI1eUX reglee, econdıtıon et sıgne tout-Aa-la-foıs une ferveur plus
grande. L’observance COININULE de Premontre, et ans la
premıere mo1t1e du XVIIlIe sıecle, fut Pas indıgne de qu avalent
D  D les däbuts de l’ordre Le SOUCI de la saıntete des relıg1euxX est tres
net chez l’abbe general Claude-Honore Lucas (1702-1740), et chez
’un de Ses SUÜu‘  TS; Bruno Beäcourt (1742-1757) 22)

Les PDOUVOLTS des abbäs generauxX furent de plus plus ätendus
molns France 23) mals les chapıtres generauxX POUFTC LOuUt Vordre

ınrent plus apres 1738 24)
Apres 1760, certaın relächement semble produire ans V’ordre

blanc; le faıt Iu1 est Pas PITOPIG, et d’autres ordres furent eNCOTE

plus les vicetıiımes quUeE lu 25)
Des Teactıons, ues 08  b interventions de la Commissıon des reguliers

et des SUPErIeUrs geNeErauX, avaılent, Premontre aılleurs,
essaye d’enrayer le mal I1 est dıfficıle de Juger le ltat des
eSsSuIes posees. Dans Vordre de Premontre, les POUVOILTS de l’abbe
general furent renforc6s, Manoury PUu1s L’Ecuy finıssant Par obtenır,
NOn Sans mal, ulle solution Uıirrıtant probleme de la nomınatıon
des prleurs claustraux des abbayes commende 26) Au des

22) GE la correspondance de Lucas ‚:VECC le procurateur de l’ordre Kome,
CONSeErvVEeEe AU.  b archıves de ’abbaye de Tongerlo. Le fevrier 1743, Becourt eeriıvait

Pierre Robert, SOUS-Prleur et professeur de eaupor J’apprends ‚VEC beaucoup
de satisfactıon qQue OoUSs tes destine instruire VOoSsS jJeunes SCNS, je cCompte QuUE [80)IK

VOUS porterez ‚VCC zele les former EeINCOTIEC plus dans la vertu que ans les SCcCIENCES
nEcessaıres leur etat333  Herve-Julien Le Sage  Mais, d’un autre cöte, les abbayes qui ne prirent pas la reforme,  ne resterent pas pour autant dans le relächement qui avait &t6 le leur  au cours de la periode imm6diatement anterieure au concile de Trente :  on revint partout, peu-a-peu, a une vie plus penitente et austere,  mieux r6gl6e, condition et signe tout-ä-la-foiıs d’une ferveur plus  grande. L’observance commune de Premontre, au XVII® et dans la  premiere moitie du XVIII® siecle, ne fut pas indigne de ce qu’avaient  6t6 les debuts de l’ordre. Le souci de la saintet6 des religieux est tres  net chez l’abb@ g6neral Claude-Honor6 Lucas (1702-1740), et chez  l’un de ses successeurs, Bruno Becourt (1742-1757) 2?2).  Les pouvoirs des abbes generaux furent de plus en plus 6tendus  au moins en France ?), mais les chapitres g&ne&raux pour tout l’ordre  ne se tinrent plus apres 1738 2%).  Apres 1760, un certain relächement semble se produire dans l’ordre  blanc; le fait ne lui est pas propre, et d’autres ordres en furent encore  plus les victimes que Iuı ?).  Des r6actions, dues aux interventions de la Commission des röguliers  et des superieurs gen&raux, avaient, &a Premontre comme ailleurs,  essay® d’enrayer le mal. Il est assez difficile de juger le r&sultat des  mesures pos6es. Dans l’ordre de Premontre, les pouvoirs de l’abbe  general furent renforc6&s, Manoury puis L’Ecuy finissant par obtenir,  N  non sans mal, une solution  a  Virritant probleme de la nomination  des prieurs claustraux des abbayes en commende ?%). Au cours des  22) Cf. la correspondance de C.-H. Lucas avec le procurateur de l’ordre ä& Rome,  conserv6e aux archives de l’abbaye de Tongerlo. — Le 8 f&vrier 1743, B6court 6crivait  au p. Pierre Robert, sous-prieur et professeur de Beauport : « J’apprends avec beaucoup  de satisfaction que vous @tes destin6 ä instruire vos jeunes gens, je compte que vous  vous porterez avec zele ä& les former encore plus dans la vertu que dans les sciences  n6cessaires & leur 6tat ... » (Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 79).  23) Hors de France, leurs pouvoirs furent de plus en plus röduits, surtout dans les  territoires personnels des Habsbourg.  24) Plus que la maniere d’agir peu €l6gante de l’abb6 C.-H. Lucas au chapitre de  1738 (il avait fait garder toutes les issues de Premontr6 pour empecher le depart d’abb6s  qui n’auraient pas acquitt6 les tailles dues depuis 1717 aux caisses de l’ordre), c’est  surtout l’interdietion pos6e par Marie-Therese et par Joseph II qui n’a plus permis de  r6unir les chapitres g&neraux : les abb6s de monasteres non francais n’auraient pu venir  en France. De plus, on ne voyait plus !’utilite de telles assises, A en croire l’abb6 gen6ral  Parchappe de Vinay s’adressant &4 Lomenie de Brienne en 1767 (Arch. nat., G 9, 12).  25) Cf. P. CHEVALLIER, Lomenie de Brienne et l’ordre monastique, 2 vol., Paris, 1959  1960.  26) Cf. B. RAVARY, 0p. Cit., pp. 105-120.(Arch dep Cötes-du-Nord, 79)

23) Hors de France, leurs POUVOLTS furent de plus plus Eduits, urtout dans les
terrıtoires personnels des Habsbourg.

24) ]us QuUE Ja, anlere d’agir peu gante de l’abbe D Lucas chapitre de
1738 (il avaıt faıt garder toutes les 1SSUES de Premontre POUTL empecher le depart d’abbes
quı n auraijent Pas acquı les taijlles dues depuls 1717 Au  b Calsses de l’ordre), C  est
urtout L’interdietion posee Par Marie-Therese et Par Joseph 454 quı n a plus permis de
reunır les chapıtres generaux les abbes de monasteres 11O!  w Irancals n’auraijent veniır

France. De plus, voyaıt plus l’utilite de telles assıses, eroire l’abbe genera]l
Parchappe de Vinay s’adressant Lomenie de Brienne 1767 (Arch. nat., 9! 12)

25) CHEVALLIER, Lomentie de YILENNE el l’ordre moNaAastıque, vol., Parıs, 1959
1960

26) O: RAVARY, O Crl., 105-120.
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chapitres NnatıonauxXx de 1779 1782 1785 1788 OUte une de
eSUuTes fut POUTC retablır un VI1e conventuelle plus digne doter
les relig1eux une vV1ie spirıtuelle plus profonde et, les preparer
Au  bd CALISENCES de la VIie canonı1ale 27)

Tout CEC1 semble ComMmMencCeE de porter des frunts la veılle
de la Revolution Car comment expliquer autrement la MOYyENNE ASC
S11 PeUu 6leväe ans L’ordre de Premontre la veılle de suppressıon %
Peut-on 1re ordre religieux dont 43 % des membres, jer Jahn v1ET
1790 avalent quarante ALl et, qUeE eal ordre scl&Tr0os6
decadent OUue une mMoOTT prompte 2s) 2

Ce uUursaut ans les effectifs TeNOUVEANL nullement PTODTE l’ordre
de Premontre 29) peuvent plusieurs Causes dont celle nullement
iıllusoire chez certaıns candıdats, appartenır ordre rente
QquUuı les Mettral V’abrı des dıfficultäs mateärıelles 30) INals OUS PENSONS

S11 tant de11 faut falre intervenır une autre plus noble »
JEUNES SENS presentaıjent entre 1780 et, 1790 aU X portes des as-

te  9 seraıt Pas A& qU€E CEeUX-CI connaılssalent alors
TeLNLOUVEAU spirıtuel

L’hıistoire de Beauport presente t-elle ce evolution ® Cette
abbaye, I’une des dernı&res fondatıons medıevales de l’ordre blane
semble LOU]JOUTS une grande ferveur AaAVeC cependant
certaın relächement X: V 4O 16cle, PU1ISQUE 1631 l’abbaye revınt

27) 1O1d., AL E131 ( egalement rch. dep Haute-Marne, 2‚ relıctum
du chapitre national de 1782

28) Les recherches que 110 US SUur les effectifs de l’ordre de Premontre
moment de SUPPTIFESSION (speclialement partir des Ats de personne|l eNvoyes

Comite Ecclesiastique priıntemps de 1790 rch nat AXAIX 12 169 et 170), TOUS
ont PCeTMIS de LrOUVerT, moment 1a NZ6 ent quatre ving dix chanoines premontres
(& l’exclusion des NOV1CES et des oblats donn6s) Jl l’on recherche les ages de Cces Presque
douze cents religieux, Lrouve 43 75% ages de quarante ans et Ces chiffres,
Quıl paraıssent aller l’encontre des idees les plus repandues, sont CorTobores Par l’examen
des reg1stres des vetures et professions Toute etude des eiffectifs doit former
ımportan' chapitre de notre these de doectorat 68 ettres

29) GE Par exemple PLONGERON, Les Regulers de Paris devant le SeErmeNnt, Paris,
1964, O58-7 9 specialement le graphique SUur le recrutement des dominicains de Paris,
des genovefains et des maurıstes, la

30) On que Le Sage Iu1meme n etait Pas insensible ce' idee, cf UD note 18
Je V1VOIS .Ecoutons-le (L, 15) cet ‚garı dans une securıte parfaite et auTrTo1IsS

OTUu outrager Par une simple inquietude Sur cet objet, les lo1s, le gouvernement et la
natıon entiere ).
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unNne v1e plus austere, se1ın de la COININUNE observance de Pr  e-
montre. Beauport coNNuUut alors une periode de VIe fervente, penıtente,
mMacerTeEe, quı dura, sem ble-t-ıil, JUSsqu aux environs de 1763 partır
de ce date, regna le priıeur claustral Claude agloıre Gerard, bon
relig1eux, ma1ls qul auraıt © AU. dires de Le Sage, superieur trop
faıble 81) peut-&tre Pal reactıon contre la po1gne de fer de SO  w} prede-
GCESSCUT, Balthasar Feger. Toutefoı1s, l’affaıblissement quı INargua la
periode du gouvernement du prieur Gerard, Beauport, partıcıpe
certaınement ZR08  bd Causes meme de V’affaıblissement general des ordres
relıgı1eux Cce epoque. De relächement relächement, parfo1s SUT

des points d’observance Qul OUS paraıssent maıntenant jJ1en mınımes,
aboutit falre perdre CeUX-C1 LOuUt SCNHS, pomm que Le Dage

6crıra, 1en plus tard, SOUS la Restauratıion, qu ä So  u entree relıg10n,
« V’observance n ’ 6toit plus qu une mechanıque menacan rulne » 32)
Dans SO  a exıl sıl&sıen, 11 ]Jugealt alnsı CeS affaıblissements

iNnes venerables peres !Herve-Julien Le Sage  335  ä une vie plus aust@re,;, au sein de la commune observance de Pre-  montre. Beauport connut alors une periode de vie fervente, penitente,  mac&r6e, qui dura, semble-t-il, jusqu’aux environs de 1763. A partir  de cette date, r6&gna le prieur claustral Claude Magloire G6rard, bon  religieux, mais qui aurait 6t6, aux dires de Le Sage, un superieur trop  faible 3!), peut-Etre par reaction contre la poigne de fer de son pr6de-  cesseur, Balthasar Feger. Toutefois, l’affaiblissement qui marqua la  periode du gouvernement du prieur G6rard, ä Beauport, participe  certainement aux causes meme de l’affaiblissement general des ordres  religieux ä cette &poque. De relächement en relächement, parfois sur  des points d’observance qui nous paraissent maintenant bien minimes,  on aboutit ä faire perdre ä ceux-ci tout sens, au point que Le Sage  6crira, bien plus tard, sous la Restauration, qu’ä son entree en religion,  « V’observance n’6toit plus qu'une mö6chanique menacant ruine » ??).  Dans son exil sil6sien, il jugeait ainsi ces affaiblissements  «O mes venerables peres! ... Nous nous 6cartämes de la simplicite  de vos voles; nous oubliämes vos saintes et touchantes lecons, vos  6difians exemples. Nous &tions des hommes, et quels tems furent  les nötres. Le siecle avoit provoque nos affoiblissemens, que nous  traitions de discretion et de sagesse; nous transportämes contre la  defense de l’Esprit-saint les bornes que nos ancetres avoient pos&es.  Le monde lui-möme nous en a punis ... » %).  Beauport connut-elle le renouveau d’effectifs qui marqua la derniere  decennie de l’ordre de Pre&montr6 avant la tourmente? Connut-elle  un renouveau spirituel? On h6site ä re&pondre par l’affirmative. Sur  le seul plan des effectifs, notons que la periode 1780-1789 ne voit  que quatre professions, alors qu’il y en avalt eu au moins neuf, et  peut-etre dix, entre 1770 et 17'?9 34). Rappelons &galement ce que  31) Observations de M. Le Sage  . & propos du dieton populaire sur les religieux de  Beauport, p. 64. — Nous ne connaissons ces : Observations, que par l’6dition qu'en a  procur6 la : Cour d’honneur de Marie, 1880, n° 291, pp. 62-64.  32) Zd., ibid., p. 64. — A la p. 63, Le Sage fait observer : «Jusqu’en 1760 on n’usait  encore que..de chemises et de draps de laine; les religieux n’avoient qu’'une paillasse  et un mauvais matelas; et ce ne fut que quinze ans plus tard, ä l’occasion d’une 6pidemie  qui enleva six conventuels et quatre cur6s, que l’on cessa de se lever ä minuit [pour  les matines]. J’ai v6cu avec ceux qui l’ont fait». Il ajoute, ibid., p. 64, ä propos de la  r6ögularit6 ä Beauport sous le prieur Feger': « On nous disait, au noviciat, que de son  temps on 6tait r6gulier comme des chartreux et studieux comme des s6minaristes ».  k  33) Cf. I, p. 180, $ 1.  34) La profession du p. Odio-Baschamp est peut-Stre de 1769.Nous OUS 6cartaämes de la sımplıcıte
de VOS voles ; OUS oubhämes VOS saıntes et touchantes lecons, VOS
&dıfıans exemples. Nous etions des hommes, et quels tems furent
les noötres. Lie siecle avoıt provoque NOS affo1blıssemens, YUE OUS
traıtıons de dıiseretion et, de SagCSSEeC , OUS transportämes contre la
defense de l’ Esprit-saint les bornes YQUE 1910 ancetres avoljent pOoseEes.
Le monde ul-meme OUS punısHerve-Julien Le Sage  335  ä une vie plus aust@re,;, au sein de la commune observance de Pre-  montre. Beauport connut alors une periode de vie fervente, penitente,  mac&r6e, qui dura, semble-t-il, jusqu’aux environs de 1763. A partir  de cette date, r6&gna le prieur claustral Claude Magloire G6rard, bon  religieux, mais qui aurait 6t6, aux dires de Le Sage, un superieur trop  faible 3!), peut-Etre par reaction contre la poigne de fer de son pr6de-  cesseur, Balthasar Feger. Toutefois, l’affaiblissement qui marqua la  periode du gouvernement du prieur G6rard, ä Beauport, participe  certainement aux causes meme de l’affaiblissement general des ordres  religieux ä cette &poque. De relächement en relächement, parfois sur  des points d’observance qui nous paraissent maintenant bien minimes,  on aboutit ä faire perdre ä ceux-ci tout sens, au point que Le Sage  6crira, bien plus tard, sous la Restauration, qu’ä son entree en religion,  « V’observance n’6toit plus qu'une mö6chanique menacant ruine » ??).  Dans son exil sil6sien, il jugeait ainsi ces affaiblissements  «O mes venerables peres! ... Nous nous 6cartämes de la simplicite  de vos voles; nous oubliämes vos saintes et touchantes lecons, vos  6difians exemples. Nous &tions des hommes, et quels tems furent  les nötres. Le siecle avoit provoque nos affoiblissemens, que nous  traitions de discretion et de sagesse; nous transportämes contre la  defense de l’Esprit-saint les bornes que nos ancetres avoient pos&es.  Le monde lui-möme nous en a punis ... » %).  Beauport connut-elle le renouveau d’effectifs qui marqua la derniere  decennie de l’ordre de Pre&montr6 avant la tourmente? Connut-elle  un renouveau spirituel? On h6site ä re&pondre par l’affirmative. Sur  le seul plan des effectifs, notons que la periode 1780-1789 ne voit  que quatre professions, alors qu’il y en avalt eu au moins neuf, et  peut-etre dix, entre 1770 et 17'?9 34). Rappelons &galement ce que  31) Observations de M. Le Sage  . & propos du dieton populaire sur les religieux de  Beauport, p. 64. — Nous ne connaissons ces : Observations, que par l’6dition qu'en a  procur6 la : Cour d’honneur de Marie, 1880, n° 291, pp. 62-64.  32) Zd., ibid., p. 64. — A la p. 63, Le Sage fait observer : «Jusqu’en 1760 on n’usait  encore que..de chemises et de draps de laine; les religieux n’avoient qu’'une paillasse  et un mauvais matelas; et ce ne fut que quinze ans plus tard, ä l’occasion d’une 6pidemie  qui enleva six conventuels et quatre cur6s, que l’on cessa de se lever ä minuit [pour  les matines]. J’ai v6cu avec ceux qui l’ont fait». Il ajoute, ibid., p. 64, ä propos de la  r6ögularit6 ä Beauport sous le prieur Feger': « On nous disait, au noviciat, que de son  temps on 6tait r6gulier comme des chartreux et studieux comme des s6minaristes ».  k  33) Cf. I, p. 180, $ 1.  34) La profession du p. Odio-Baschamp est peut-Stre de 1769.88)

eaupor connut-elle le TeNOUVeE2 d’effectifs quı Marqua la, dernıiere
decennıe de L’ordre de TemoOntr&E avant la tourmente ® Connut-elle

TeNOUVEAULU spirıtuel ? On hesıte repondre Dar l’affirmatıve. Sur
le seu] plan des effectifs, NOtons QUE la periode 80-17 o1ıt
QquUe quatre professions, aJlors qu ıl avaıt mO1Ns neuf, et
peut-&tre Gibe eNtre 1770 et 1779 34) KRappelons egalement qUe

31) Observations de Le Sage PTODOS du dıcton ypopularıre SUT les reihgqgreux de
Beaumport, Nous ConnalsSsons Cces Observatıons, que Par l’edition qu en
procure la Cour d’honneur de Marıie, 1880, n© 291, 62-64

32) 1b1d., la 6 9 Le Sage faıt observer «Jusqu’en 1760 n ’ usait
eNCOTE que-.de chemises et de draps de laine ; les religieux n avoijent qu ’ une paillasse
et mMauvals matelas; et fut Que quıinze Aans plus tard, l’occasion une 6pidemie
qu] enleva S1X conventuels et quatre Cures, QUeE l’on de 6 lever mıinuit [pour
les matınes]. al vecu ‚VCC CEUxX quı ont faıit . ajoute, 1O1d., 6 T a propos de 1a
regularite Beauport SOUS le prıeur FKeger On NOUS disait, novıclat, que de Sonmn

emMpPS etaıt regulier des chartreux et studieux des semiıinaristes ».

83) I’ 180,
34) La profession du Odio-Baschamp- est peut-Etre de 1769
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dıisaıt notre aUTEeUTr de l’observance, mechanıque menacan rulme ».
L/’office d1V1N, meme A'1  ] celäbraıt, AaVEC la une cathedrale,
serpent, organıste, enfants de cheeur336  X. Lavagne d’Ortigue  disait notre auteur de l’observance, « möchanique menacant ruine ».  L/’office divin, möme s’il se c6lebrait « avec la pompe d’une cath6drale,  serpent, organiste, enfants de chceur ... » 3), 6tait conside&r& comme  une lourde charge, dont on aurait volontiers essay6 de s’affranchir.  Il ne semble pas que les religieux aient convenablement v6cu leurs  vceeux de religion  celui d’obeissance n’est plus respect@; celui de  pauvrete est tourne par la pratique du vestiaire, somme d’argent  remise tous les ans ä chacun des religieux pour les frais de son habil-  lement : c’est, au fond, sous un autre nom, le p6cule, tant de fois  stigmatise 3). Celui de chastete est sans doute, Iui aussi, mal garde :  de nos jours, il court encore ä Paimpol un dieton sur les meeurs des  religieux de Beauport, et contre lequel Le Sage s’insurgea fortement,  sous la Restauration, dans les Observations dont nous avons dejä  parle ?”) ; ce dieton peut au moins donner ä penser que certains religieux  ne furent pas irr6prochables. Plusieurs proces-verbaux de visites  canoniques, et, d’une maniere toute speciale, le dernier, rappellerent  Vinterdicetion formelle d’aller «& Paimpol sans une permission expresse  du superieur, laquelle il n’accordera que rarement et pour de fortes  raisons; ceux qui se seroient permis d’y aller ä l’insu du superieur  et sans son consentement, seront prives pendant trois mois de sorties  et de r6cr6ations » 38). Ceci est peut-Etre l’indice que le dieton de Paimpol  avalt quelque fondement — ou qu’au moins l’on desirait &viter toute  occasion de commerage, sp6cialement dans Paimpol, petit bourg,  mais alors port assez important. C’est 6galement par quelques lignes  du relictum de la derniere visite canonique, que nous avons connaissance  d’une sombre affaire survenue en 1782-83. Nous ne savons exactement  ce qui s’est passe, mais le p. Joseph Vincent Touboulic fut envoy6  35) LE SAGE, Memoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p- 30.  36) L’usage de donner une somme nomm&$e : vestiaire, 6tait alors courant, non seu-  lement dans toutes les abbayes de la commune observance de Prömontre, mais aussi  dans certains ordres monastiques. Le Sage nous dit 6galement (Me&moires ... concernant  V’histoire du dioc&se de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30) : «Sur 150 livres que l’on nous donnoit  pour vestiaire, nous devions nous tenir proprement, en blanc, 6toffe uniforme d’6t6  et d’hiver ... Le seul supplement 6toit l’honoraire de nos messes A 12 sols, dont une  grande moiti6 nous restait libre». Notons que d’aprös les comptes d’autres abbayes  de Pordre, la somme de 150 livres dont parle Le Sage, ne repr6sentait que six mois du  vestiaire des simples religieux : ceux-ci recevaient donc, chaque ann6e, 300 livres pour  leur vestiaire.  37) Cf. supra, note 31.  38) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37, en date du 30 juillet 1789.» 35), Staıt  TE cConsıdere
une lourde charge, dont auraıt volontijers essaye de s’affranchir.

I1 semble Pas quUe les relıgıeux alent convenablement eCcu leurs
( X: de relıgıon celu1 d’obeissance est plus respecte; celuı de
pauvrete est tourne Dar la pratıque du vestialre, ‘argent
remı1se LOUS les Aans chacun des relıg1eux POUTC les {raıs de SOM habıl-
lement c’est, fond, SOUS 2UtTe NO le pecule, Lant de fo1s
stigmatıse 36) GCelu1 de chastet& est, Sans oute, Iu1 aussı, mal garde
de 105 ]ours, i} COUT CINCOTE Paımpol dıeton SUuT les des
relig1euxX de Beauport, et contre lequel Le Sage S’1nsurgea Iortement,
SOUS la Kestauratıon, ans les Observations dont OUS dejäa
par. 37) dıeton peut mMO1Ns donner PENSEI QUE certaıns relıg1eux

furent Pas ırreprochables. Plusi:eurs proces-verbaux de visıtes
CanoN1ques, et, une anlere OUuTte specıale, le dernıer, rappellerent
I’ınterdietion formelle d’aller Paımpol SanNns une permi1ssıon
du sSuperleur, laquelle 11 n accordera UE raremen et POUT de fortes
TalsoNnsS : GCEUX qu] seTrolent permı1s d’y aller L’ınsu du superleur
et Sans Son Consentement, seront pr1LvEs pendant tro1s MO1S de sortles
et de recreatıons 38) eCcC1 est, peut-&etre Ll’indice YUC le diıeton de Paımpol
avaıt quelque fondement qu au molns l’on desıiraınt avıter OUTte
0CCasıon de commerage, specıalement ans Paımpol, petit bourg,
mals alors port ımportant. (Yest egalement Par quelques lıgnes
du relıctum de la dernıere vıisıte CanON1quUE, QUE OUS connalssance
une sombre affaıre 1782-83 Nous Savons exactement

quı s’est passe, mals le Joseph Vıncent Touboulie fut envoye

35) LE SAGE, Memoirres336  X. Lavagne d’Ortigue  disait notre auteur de l’observance, « möchanique menacant ruine ».  L/’office divin, möme s’il se c6lebrait « avec la pompe d’une cath6drale,  serpent, organiste, enfants de chceur ... » 3), 6tait conside&r& comme  une lourde charge, dont on aurait volontiers essay6 de s’affranchir.  Il ne semble pas que les religieux aient convenablement v6cu leurs  vceeux de religion  celui d’obeissance n’est plus respect@; celui de  pauvrete est tourne par la pratique du vestiaire, somme d’argent  remise tous les ans ä chacun des religieux pour les frais de son habil-  lement : c’est, au fond, sous un autre nom, le p6cule, tant de fois  stigmatise 3). Celui de chastete est sans doute, Iui aussi, mal garde :  de nos jours, il court encore ä Paimpol un dieton sur les meeurs des  religieux de Beauport, et contre lequel Le Sage s’insurgea fortement,  sous la Restauration, dans les Observations dont nous avons dejä  parle ?”) ; ce dieton peut au moins donner ä penser que certains religieux  ne furent pas irr6prochables. Plusieurs proces-verbaux de visites  canoniques, et, d’une maniere toute speciale, le dernier, rappellerent  Vinterdicetion formelle d’aller «& Paimpol sans une permission expresse  du superieur, laquelle il n’accordera que rarement et pour de fortes  raisons; ceux qui se seroient permis d’y aller ä l’insu du superieur  et sans son consentement, seront prives pendant trois mois de sorties  et de r6cr6ations » 38). Ceci est peut-Etre l’indice que le dieton de Paimpol  avalt quelque fondement — ou qu’au moins l’on desirait &viter toute  occasion de commerage, sp6cialement dans Paimpol, petit bourg,  mais alors port assez important. C’est 6galement par quelques lignes  du relictum de la derniere visite canonique, que nous avons connaissance  d’une sombre affaire survenue en 1782-83. Nous ne savons exactement  ce qui s’est passe, mais le p. Joseph Vincent Touboulic fut envoy6  35) LE SAGE, Memoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p- 30.  36) L’usage de donner une somme nomm&$e : vestiaire, 6tait alors courant, non seu-  lement dans toutes les abbayes de la commune observance de Prömontre, mais aussi  dans certains ordres monastiques. Le Sage nous dit 6galement (Me&moires ... concernant  V’histoire du dioc&se de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30) : «Sur 150 livres que l’on nous donnoit  pour vestiaire, nous devions nous tenir proprement, en blanc, 6toffe uniforme d’6t6  et d’hiver ... Le seul supplement 6toit l’honoraire de nos messes A 12 sols, dont une  grande moiti6 nous restait libre». Notons que d’aprös les comptes d’autres abbayes  de Pordre, la somme de 150 livres dont parle Le Sage, ne repr6sentait que six mois du  vestiaire des simples religieux : ceux-ci recevaient donc, chaque ann6e, 300 livres pour  leur vestiaire.  37) Cf. supra, note 31.  38) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37, en date du 30 juillet 1789.COoNcernant l’histoire du dıocese de Sarnt-Brieuc, Jer.
56) L’usage de donner unNne nommee vestlaire, et: alors COUurant, 19{8}  vn SeU-

lement dans toutes les abbayes de la COHMLIMMUNE observance de Premontre, maıls aussı
dans certaıns ordres monastıques. Le dage 110 US8S dit egalement (Memoires336  X. Lavagne d’Ortigue  disait notre auteur de l’observance, « möchanique menacant ruine ».  L/’office divin, möme s’il se c6lebrait « avec la pompe d’une cath6drale,  serpent, organiste, enfants de chceur ... » 3), 6tait conside&r& comme  une lourde charge, dont on aurait volontiers essay6 de s’affranchir.  Il ne semble pas que les religieux aient convenablement v6cu leurs  vceeux de religion  celui d’obeissance n’est plus respect@; celui de  pauvrete est tourne par la pratique du vestiaire, somme d’argent  remise tous les ans ä chacun des religieux pour les frais de son habil-  lement : c’est, au fond, sous un autre nom, le p6cule, tant de fois  stigmatise 3). Celui de chastete est sans doute, Iui aussi, mal garde :  de nos jours, il court encore ä Paimpol un dieton sur les meeurs des  religieux de Beauport, et contre lequel Le Sage s’insurgea fortement,  sous la Restauration, dans les Observations dont nous avons dejä  parle ?”) ; ce dieton peut au moins donner ä penser que certains religieux  ne furent pas irr6prochables. Plusieurs proces-verbaux de visites  canoniques, et, d’une maniere toute speciale, le dernier, rappellerent  Vinterdicetion formelle d’aller «& Paimpol sans une permission expresse  du superieur, laquelle il n’accordera que rarement et pour de fortes  raisons; ceux qui se seroient permis d’y aller ä l’insu du superieur  et sans son consentement, seront prives pendant trois mois de sorties  et de r6cr6ations » 38). Ceci est peut-Etre l’indice que le dieton de Paimpol  avalt quelque fondement — ou qu’au moins l’on desirait &viter toute  occasion de commerage, sp6cialement dans Paimpol, petit bourg,  mais alors port assez important. C’est 6galement par quelques lignes  du relictum de la derniere visite canonique, que nous avons connaissance  d’une sombre affaire survenue en 1782-83. Nous ne savons exactement  ce qui s’est passe, mais le p. Joseph Vincent Touboulic fut envoy6  35) LE SAGE, Memoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p- 30.  36) L’usage de donner une somme nomm&$e : vestiaire, 6tait alors courant, non seu-  lement dans toutes les abbayes de la commune observance de Prömontre, mais aussi  dans certains ordres monastiques. Le Sage nous dit 6galement (Me&moires ... concernant  V’histoire du dioc&se de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30) : «Sur 150 livres que l’on nous donnoit  pour vestiaire, nous devions nous tenir proprement, en blanc, 6toffe uniforme d’6t6  et d’hiver ... Le seul supplement 6toit l’honoraire de nos messes A 12 sols, dont une  grande moiti6 nous restait libre». Notons que d’aprös les comptes d’autres abbayes  de Pordre, la somme de 150 livres dont parle Le Sage, ne repr6sentait que six mois du  vestiaire des simples religieux : ceux-ci recevaient donc, chaque ann6e, 300 livres pour  leur vestiaire.  37) Cf. supra, note 31.  38) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37, en date du 30 juillet 1789.CcConcernanit
U’hrstoire du dr0cese de Sarnt-Brieuc, Jer 30) «Sur 150 livres Que l’on LLOUS donnoit
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et d’hiver336  X. Lavagne d’Ortigue  disait notre auteur de l’observance, « möchanique menacant ruine ».  L/’office divin, möme s’il se c6lebrait « avec la pompe d’une cath6drale,  serpent, organiste, enfants de chceur ... » 3), 6tait conside&r& comme  une lourde charge, dont on aurait volontiers essay6 de s’affranchir.  Il ne semble pas que les religieux aient convenablement v6cu leurs  vceeux de religion  celui d’obeissance n’est plus respect@; celui de  pauvrete est tourne par la pratique du vestiaire, somme d’argent  remise tous les ans ä chacun des religieux pour les frais de son habil-  lement : c’est, au fond, sous un autre nom, le p6cule, tant de fois  stigmatise 3). Celui de chastete est sans doute, Iui aussi, mal garde :  de nos jours, il court encore ä Paimpol un dieton sur les meeurs des  religieux de Beauport, et contre lequel Le Sage s’insurgea fortement,  sous la Restauration, dans les Observations dont nous avons dejä  parle ?”) ; ce dieton peut au moins donner ä penser que certains religieux  ne furent pas irr6prochables. Plusieurs proces-verbaux de visites  canoniques, et, d’une maniere toute speciale, le dernier, rappellerent  Vinterdicetion formelle d’aller «& Paimpol sans une permission expresse  du superieur, laquelle il n’accordera que rarement et pour de fortes  raisons; ceux qui se seroient permis d’y aller ä l’insu du superieur  et sans son consentement, seront prives pendant trois mois de sorties  et de r6cr6ations » 38). Ceci est peut-Etre l’indice que le dieton de Paimpol  avalt quelque fondement — ou qu’au moins l’on desirait &viter toute  occasion de commerage, sp6cialement dans Paimpol, petit bourg,  mais alors port assez important. C’est 6galement par quelques lignes  du relictum de la derniere visite canonique, que nous avons connaissance  d’une sombre affaire survenue en 1782-83. Nous ne savons exactement  ce qui s’est passe, mais le p. Joseph Vincent Touboulic fut envoy6  35) LE SAGE, Memoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p- 30.  36) L’usage de donner une somme nomm&$e : vestiaire, 6tait alors courant, non seu-  lement dans toutes les abbayes de la commune observance de Prömontre, mais aussi  dans certains ordres monastiques. Le Sage nous dit 6galement (Me&moires ... concernant  V’histoire du dioc&se de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30) : «Sur 150 livres que l’on nous donnoit  pour vestiaire, nous devions nous tenir proprement, en blanc, 6toffe uniforme d’6t6  et d’hiver ... Le seul supplement 6toit l’honoraire de nos messes A 12 sols, dont une  grande moiti6 nous restait libre». Notons que d’aprös les comptes d’autres abbayes  de Pordre, la somme de 150 livres dont parle Le Sage, ne repr6sentait que six mois du  vestiaire des simples religieux : ceux-ci recevaient donc, chaque ann6e, 300 livres pour  leur vestiaire.  37) Cf. supra, note 31.  38) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37, en date du 30 juillet 1789.Le seul supplement etoit l’honoraire de 108 INESSES 1 sols, dont u1lle

grande mo1t1ie 110 U8 estaıt iıbre ». Notons Que d’apres les cComptes ”’autres abbayes
de l’ordre, la de 150 livres dont parle Le dage, representait UueE S1X MO18 du
vestiaire des simples religieux CeuUX-CI recevalıent donc, chaque annee, 300 livres POUL
leur vestlaire.

37) D  '9 note 31
38) Arch d6p Cötes-du-Nord, 37, date du juillet 1789
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penıtence l’abbaye de La Honce 39) et, le Conseıl de l’ordre.
seEaNcCeEe du f&vrıer 1783, dut 6dıcter reglement de dıscıplıne

DOUT eaupor 40)
De plus, O6 aNNEESs 1780-85, les comptes de l’abbaye sSont

mal eNUS, la gestion du PTOCUFEUTF, le uılmote, lalsse desırer,
et, la reputatıon de eaupor ouffre 41)

Bref, le bon ordre et la palx revınrent Pas ans l’abbaye bre-
ONNe, et, 1785; le Conseıl de l’ordre dut NOUVEAaU S’OCccuper de
eauport. 11 fıt pressentir Le dage, alors prıeur-recteur de Boqueho,
POUTC remplır la charge de prıeur claustral, so1nt qQUE le (+ärard alt
donne demıss1ıo0n, so1t qQUE L’abbe general alt, ]Juge n&cessaılre de le
revoquer. Maıs Le dage, age de vingt-hult AL seulement, trouva l’en-
treprıse beaucoup LrOp au-dessus de sSe> forces, et eut Pas le GCOU-

rasge d’accepter 42) Et, lors du chapıtre natıonal de 1785, le Louıls
Claude Delacourt fut envoye prıeur claustral, Sans qu ıl Fit
PreEUVE d’un enthousıasme dälirant DOUTC ce promotion 48)

Lie Delacourt eut j1en du mal DOUVEINEI Beauport. Du point
de VvVue materıel, 31 V’admıinıstration des bıens avaıt ete mauvaılse,
la sıtuatıon n etaıt tout de meme Pas catastrophıque, pulsque, d’apres
Le dage, 11 estaılt SUurTr la tete de chaque relıg1eux sept 1010
lıvres 44) Du pomnt de VUue spirıtuel, les dıfficultäs furent nombreuses,

39) Pyrenges-atlantiques, pres de Bayonne
40) rch d6p Cötes-du-Nord, 37 Nous cConNnalssons reglement de discıpline

de 1783, Q UuUe Par les references du reilsctum de 1789 reglement.
41) C le Memoirre DOUT le Le Saulnıer de Hautıere, aANncCcıen fermier des d:  UMES

de Plelo, contre lesHerve-Julien Le Sage  337  en penitence ä. l’abbaye de La Honce 3°), et le Conseil de l’ordre, en  sa s6ance du 9 f&vrier 1783, dut edicter un reglement de discipline  pour Beauport “).  De plus, en ces ann6es 1780-85, les comptes de l’abbaye sont assez  mal tenus, la gestion du procureur, le p. Guilmote, laisse ä desirer,  et la r&putation de Beauport en souffre 4!).  Bref, le bon ordre et la paix ne revinrent pas dans l’abbaye bre-  tonne, et, en 1785, le Conseil de l’ordre dut ä nouveau s’occuper de  Beauport. Il fit pressentir Le Sage, alors prieur-recteur de Boqueho,  pour remplir la charge de prieur claustral, soit que le p. Gerard ait  donn& sa d&mission, soit que l’abb& general ait juge n6cessaire de le  re6voquer. Mais Le Sage, äge de vingt-huit ans seulement, trouva l’en-  treprise beaucoup trop au-dessus de ses forces, et n’eut pas le cou-  rage d’accepter %). Et, lors du chapitre national de 1785, le p. Louis  Claude Delacourt fut envoye comme prieur claustral, sans qu’il fit  preuve d’un enthousiasme delirant pour cette promotion %).  Le p. Delacourt eut bien du mal ä gouverner Beauport. Du point  de vue matöeriel, si l’administration des biens avait 6&t6 assez mauvaise,  la situation n’etait tout de meme pas catastrophique, puisque, d’apres  Le Sage, il restait : «sur la t&te de chaque religieux ... sept ä 800  livres » **). Du point de vue spirituel, les difficult&s furent nombreuses,  39) Pyren6es-atlantiques, pres de Bayonne.  40) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37. Nous ne connaissons ce reglement de discipline  de 1783, que par les röf&rences du relictum de 1789 ä& ce reglement.  4l) Cf. le : Me&moire pour le sr Le Saulnier de la Hautiere, ancien fermier des dimes  de Plelo, .  contre les ... religieux de ... Beauport. Saint-Brieuc, 1786, in-4°. Voir aussi  les arguments de Le Sage, infra, p. 344-345.  42) Observations de M. Le Sage ..., p. 64. Notons que Le Sage s’embrouille un peu.  Il 6crit que le prieur G6rard «se d6mit en 1786. J’ai eu sous les yeux l’institution du  general qui ne demandait que ma signature pour 6tre prieur de Beauport ... je refusai.  Un Picard fut envoy6 ... ». Or le picard en question, le p. Delacourt, natif de Bohain,  fut nomm6 par le chapitre national de 1785, au cours de la s6ance du 21 aoüt (Arch.  d6p. Cötes-du-Nord, H 37).  43) Lors de l’inventaire de Beauport en mai 1790, le p.Delacourt d&clara vouloir :  « se retirer dans sa famille ou & Paris jusqu’ä ce qu'il puisse ... trouver ä &tre employ6 ...  dans le ministere, qu’il a exerc6 ... sp6cialement pendant cinq ans dans sa paroisse  qu'il n’a quitt6&e que par obeissance ä ses superieurs pour se charger du gouvernement  de l’abbaye de Beauport ». (Arch. nat., F 19, 602 (28).  44) Le Sage, M&moires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30.  Il precise, ibid., que : «le revenu de la maison 8’6levoit brut ä 48.000 livres de rente.  Mais les charges en absorboient pres des deux tiers. 14.000 livres ä& l’abb6, 5.000 livres  de d6cimes, les portions congrues ... les r6parations des 6glises et des presbyteres, celles  d’une vaste et antique maison ».rehqreux deHerve-Julien Le Sage  337  en penitence ä. l’abbaye de La Honce 3°), et le Conseil de l’ordre, en  sa s6ance du 9 f&vrier 1783, dut edicter un reglement de discipline  pour Beauport “).  De plus, en ces ann6es 1780-85, les comptes de l’abbaye sont assez  mal tenus, la gestion du procureur, le p. Guilmote, laisse ä desirer,  et la r&putation de Beauport en souffre 4!).  Bref, le bon ordre et la paix ne revinrent pas dans l’abbaye bre-  tonne, et, en 1785, le Conseil de l’ordre dut ä nouveau s’occuper de  Beauport. Il fit pressentir Le Sage, alors prieur-recteur de Boqueho,  pour remplir la charge de prieur claustral, soit que le p. Gerard ait  donn& sa d&mission, soit que l’abb& general ait juge n6cessaire de le  re6voquer. Mais Le Sage, äge de vingt-huit ans seulement, trouva l’en-  treprise beaucoup trop au-dessus de ses forces, et n’eut pas le cou-  rage d’accepter %). Et, lors du chapitre national de 1785, le p. Louis  Claude Delacourt fut envoye comme prieur claustral, sans qu’il fit  preuve d’un enthousiasme delirant pour cette promotion %).  Le p. Delacourt eut bien du mal ä gouverner Beauport. Du point  de vue matöeriel, si l’administration des biens avait 6&t6 assez mauvaise,  la situation n’etait tout de meme pas catastrophique, puisque, d’apres  Le Sage, il restait : «sur la t&te de chaque religieux ... sept ä 800  livres » **). Du point de vue spirituel, les difficult&s furent nombreuses,  39) Pyren6es-atlantiques, pres de Bayonne.  40) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37. Nous ne connaissons ce reglement de discipline  de 1783, que par les röf&rences du relictum de 1789 ä& ce reglement.  4l) Cf. le : Me&moire pour le sr Le Saulnier de la Hautiere, ancien fermier des dimes  de Plelo, .  contre les ... religieux de ... Beauport. Saint-Brieuc, 1786, in-4°. Voir aussi  les arguments de Le Sage, infra, p. 344-345.  42) Observations de M. Le Sage ..., p. 64. Notons que Le Sage s’embrouille un peu.  Il 6crit que le prieur G6rard «se d6mit en 1786. J’ai eu sous les yeux l’institution du  general qui ne demandait que ma signature pour 6tre prieur de Beauport ... je refusai.  Un Picard fut envoy6 ... ». Or le picard en question, le p. Delacourt, natif de Bohain,  fut nomm6 par le chapitre national de 1785, au cours de la s6ance du 21 aoüt (Arch.  d6p. Cötes-du-Nord, H 37).  43) Lors de l’inventaire de Beauport en mai 1790, le p.Delacourt d&clara vouloir :  « se retirer dans sa famille ou & Paris jusqu’ä ce qu'il puisse ... trouver ä &tre employ6 ...  dans le ministere, qu’il a exerc6 ... sp6cialement pendant cinq ans dans sa paroisse  qu'il n’a quitt6&e que par obeissance ä ses superieurs pour se charger du gouvernement  de l’abbaye de Beauport ». (Arch. nat., F 19, 602 (28).  44) Le Sage, M&moires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30.  Il precise, ibid., que : «le revenu de la maison 8’6levoit brut ä 48.000 livres de rente.  Mais les charges en absorboient pres des deux tiers. 14.000 livres ä& l’abb6, 5.000 livres  de d6cimes, les portions congrues ... les r6parations des 6glises et des presbyteres, celles  d’une vaste et antique maison ».Beauport. Saint-Brieuc, 1786, in-4° Voir auss]
les arguments de Le Sage, anfra, 344-345.

42) Observatıons de Le Sage Notons que Le dage s’embrouille PCU.
ecrit Que le prıeur GeErard « SE demit 1786 J’ai SOUS les yCUx l’institution du

general qui demandaıit Que sıgnature POUT etre prieur de eauporHerve-Julien Le Sage  337  en penitence ä. l’abbaye de La Honce 3°), et le Conseil de l’ordre, en  sa s6ance du 9 f&vrier 1783, dut edicter un reglement de discipline  pour Beauport “).  De plus, en ces ann6es 1780-85, les comptes de l’abbaye sont assez  mal tenus, la gestion du procureur, le p. Guilmote, laisse ä desirer,  et la r&putation de Beauport en souffre 4!).  Bref, le bon ordre et la paix ne revinrent pas dans l’abbaye bre-  tonne, et, en 1785, le Conseil de l’ordre dut ä nouveau s’occuper de  Beauport. Il fit pressentir Le Sage, alors prieur-recteur de Boqueho,  pour remplir la charge de prieur claustral, soit que le p. Gerard ait  donn& sa d&mission, soit que l’abb& general ait juge n6cessaire de le  re6voquer. Mais Le Sage, äge de vingt-huit ans seulement, trouva l’en-  treprise beaucoup trop au-dessus de ses forces, et n’eut pas le cou-  rage d’accepter %). Et, lors du chapitre national de 1785, le p. Louis  Claude Delacourt fut envoye comme prieur claustral, sans qu’il fit  preuve d’un enthousiasme delirant pour cette promotion %).  Le p. Delacourt eut bien du mal ä gouverner Beauport. Du point  de vue matöeriel, si l’administration des biens avait 6&t6 assez mauvaise,  la situation n’etait tout de meme pas catastrophique, puisque, d’apres  Le Sage, il restait : «sur la t&te de chaque religieux ... sept ä 800  livres » **). Du point de vue spirituel, les difficult&s furent nombreuses,  39) Pyren6es-atlantiques, pres de Bayonne.  40) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37. Nous ne connaissons ce reglement de discipline  de 1783, que par les röf&rences du relictum de 1789 ä& ce reglement.  4l) Cf. le : Me&moire pour le sr Le Saulnier de la Hautiere, ancien fermier des dimes  de Plelo, .  contre les ... religieux de ... Beauport. Saint-Brieuc, 1786, in-4°. Voir aussi  les arguments de Le Sage, infra, p. 344-345.  42) Observations de M. Le Sage ..., p. 64. Notons que Le Sage s’embrouille un peu.  Il 6crit que le prieur G6rard «se d6mit en 1786. J’ai eu sous les yeux l’institution du  general qui ne demandait que ma signature pour 6tre prieur de Beauport ... je refusai.  Un Picard fut envoy6 ... ». Or le picard en question, le p. Delacourt, natif de Bohain,  fut nomm6 par le chapitre national de 1785, au cours de la s6ance du 21 aoüt (Arch.  d6p. Cötes-du-Nord, H 37).  43) Lors de l’inventaire de Beauport en mai 1790, le p.Delacourt d&clara vouloir :  « se retirer dans sa famille ou & Paris jusqu’ä ce qu'il puisse ... trouver ä &tre employ6 ...  dans le ministere, qu’il a exerc6 ... sp6cialement pendant cinq ans dans sa paroisse  qu'il n’a quitt6&e que par obeissance ä ses superieurs pour se charger du gouvernement  de l’abbaye de Beauport ». (Arch. nat., F 19, 602 (28).  44) Le Sage, M&moires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30.  Il precise, ibid., que : «le revenu de la maison 8’6levoit brut ä 48.000 livres de rente.  Mais les charges en absorboient pres des deux tiers. 14.000 livres ä& l’abb6, 5.000 livres  de d6cimes, les portions congrues ... les r6parations des 6glises et des presbyteres, celles  d’une vaste et antique maison ».je refusal.
Un Picard fut eNvoyeHerve-Julien Le Sage  337  en penitence ä. l’abbaye de La Honce 3°), et le Conseil de l’ordre, en  sa s6ance du 9 f&vrier 1783, dut edicter un reglement de discipline  pour Beauport “).  De plus, en ces ann6es 1780-85, les comptes de l’abbaye sont assez  mal tenus, la gestion du procureur, le p. Guilmote, laisse ä desirer,  et la r&putation de Beauport en souffre 4!).  Bref, le bon ordre et la paix ne revinrent pas dans l’abbaye bre-  tonne, et, en 1785, le Conseil de l’ordre dut ä nouveau s’occuper de  Beauport. Il fit pressentir Le Sage, alors prieur-recteur de Boqueho,  pour remplir la charge de prieur claustral, soit que le p. Gerard ait  donn& sa d&mission, soit que l’abb& general ait juge n6cessaire de le  re6voquer. Mais Le Sage, äge de vingt-huit ans seulement, trouva l’en-  treprise beaucoup trop au-dessus de ses forces, et n’eut pas le cou-  rage d’accepter %). Et, lors du chapitre national de 1785, le p. Louis  Claude Delacourt fut envoye comme prieur claustral, sans qu’il fit  preuve d’un enthousiasme delirant pour cette promotion %).  Le p. Delacourt eut bien du mal ä gouverner Beauport. Du point  de vue matöeriel, si l’administration des biens avait 6&t6 assez mauvaise,  la situation n’etait tout de meme pas catastrophique, puisque, d’apres  Le Sage, il restait : «sur la t&te de chaque religieux ... sept ä 800  livres » **). Du point de vue spirituel, les difficult&s furent nombreuses,  39) Pyren6es-atlantiques, pres de Bayonne.  40) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37. Nous ne connaissons ce reglement de discipline  de 1783, que par les röf&rences du relictum de 1789 ä& ce reglement.  4l) Cf. le : Me&moire pour le sr Le Saulnier de la Hautiere, ancien fermier des dimes  de Plelo, .  contre les ... religieux de ... Beauport. Saint-Brieuc, 1786, in-4°. Voir aussi  les arguments de Le Sage, infra, p. 344-345.  42) Observations de M. Le Sage ..., p. 64. Notons que Le Sage s’embrouille un peu.  Il 6crit que le prieur G6rard «se d6mit en 1786. J’ai eu sous les yeux l’institution du  general qui ne demandait que ma signature pour 6tre prieur de Beauport ... je refusai.  Un Picard fut envoy6 ... ». Or le picard en question, le p. Delacourt, natif de Bohain,  fut nomm6 par le chapitre national de 1785, au cours de la s6ance du 21 aoüt (Arch.  d6p. Cötes-du-Nord, H 37).  43) Lors de l’inventaire de Beauport en mai 1790, le p.Delacourt d&clara vouloir :  « se retirer dans sa famille ou & Paris jusqu’ä ce qu'il puisse ... trouver ä &tre employ6 ...  dans le ministere, qu’il a exerc6 ... sp6cialement pendant cinq ans dans sa paroisse  qu'il n’a quitt6&e que par obeissance ä ses superieurs pour se charger du gouvernement  de l’abbaye de Beauport ». (Arch. nat., F 19, 602 (28).  44) Le Sage, M&moires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30.  Il precise, ibid., que : «le revenu de la maison 8’6levoit brut ä 48.000 livres de rente.  Mais les charges en absorboient pres des deux tiers. 14.000 livres ä& l’abb6, 5.000 livres  de d6cimes, les portions congrues ... les r6parations des 6glises et des presbyteres, celles  d’une vaste et antique maison ».Or le picard question, le Delacourt, natıif de Bohain,
fut nomme par le chapitre national de 1785, de la seance du AA} out (Arch.
d6p Cötes-du-Nord, 37)

43) Lors de I’inventaire de Beauport mal 1790, le p-Delacourt declara vouloir
retirer dans amıiılle Paris jusqu ä qu’ il pulsseHerve-Julien Le Sage  337  en penitence ä. l’abbaye de La Honce 3°), et le Conseil de l’ordre, en  sa s6ance du 9 f&vrier 1783, dut edicter un reglement de discipline  pour Beauport “).  De plus, en ces ann6es 1780-85, les comptes de l’abbaye sont assez  mal tenus, la gestion du procureur, le p. Guilmote, laisse ä desirer,  et la r&putation de Beauport en souffre 4!).  Bref, le bon ordre et la paix ne revinrent pas dans l’abbaye bre-  tonne, et, en 1785, le Conseil de l’ordre dut ä nouveau s’occuper de  Beauport. Il fit pressentir Le Sage, alors prieur-recteur de Boqueho,  pour remplir la charge de prieur claustral, soit que le p. Gerard ait  donn& sa d&mission, soit que l’abb& general ait juge n6cessaire de le  re6voquer. Mais Le Sage, äge de vingt-huit ans seulement, trouva l’en-  treprise beaucoup trop au-dessus de ses forces, et n’eut pas le cou-  rage d’accepter %). Et, lors du chapitre national de 1785, le p. Louis  Claude Delacourt fut envoye comme prieur claustral, sans qu’il fit  preuve d’un enthousiasme delirant pour cette promotion %).  Le p. Delacourt eut bien du mal ä gouverner Beauport. Du point  de vue matöeriel, si l’administration des biens avait 6&t6 assez mauvaise,  la situation n’etait tout de meme pas catastrophique, puisque, d’apres  Le Sage, il restait : «sur la t&te de chaque religieux ... sept ä 800  livres » **). Du point de vue spirituel, les difficult&s furent nombreuses,  39) Pyren6es-atlantiques, pres de Bayonne.  40) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37. Nous ne connaissons ce reglement de discipline  de 1783, que par les röf&rences du relictum de 1789 ä& ce reglement.  4l) Cf. le : Me&moire pour le sr Le Saulnier de la Hautiere, ancien fermier des dimes  de Plelo, .  contre les ... religieux de ... Beauport. Saint-Brieuc, 1786, in-4°. Voir aussi  les arguments de Le Sage, infra, p. 344-345.  42) Observations de M. Le Sage ..., p. 64. Notons que Le Sage s’embrouille un peu.  Il 6crit que le prieur G6rard «se d6mit en 1786. J’ai eu sous les yeux l’institution du  general qui ne demandait que ma signature pour 6tre prieur de Beauport ... je refusai.  Un Picard fut envoy6 ... ». Or le picard en question, le p. Delacourt, natif de Bohain,  fut nomm6 par le chapitre national de 1785, au cours de la s6ance du 21 aoüt (Arch.  d6p. Cötes-du-Nord, H 37).  43) Lors de l’inventaire de Beauport en mai 1790, le p.Delacourt d&clara vouloir :  « se retirer dans sa famille ou & Paris jusqu’ä ce qu'il puisse ... trouver ä &tre employ6 ...  dans le ministere, qu’il a exerc6 ... sp6cialement pendant cinq ans dans sa paroisse  qu'il n’a quitt6&e que par obeissance ä ses superieurs pour se charger du gouvernement  de l’abbaye de Beauport ». (Arch. nat., F 19, 602 (28).  44) Le Sage, M&moires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30.  Il precise, ibid., que : «le revenu de la maison 8’6levoit brut ä 48.000 livres de rente.  Mais les charges en absorboient pres des deux tiers. 14.000 livres ä& l’abb6, 5.000 livres  de d6cimes, les portions congrues ... les r6parations des 6glises et des presbyteres, celles  d’une vaste et antique maison ».trouver tre employeHerve-Julien Le Sage  337  en penitence ä. l’abbaye de La Honce 3°), et le Conseil de l’ordre, en  sa s6ance du 9 f&vrier 1783, dut edicter un reglement de discipline  pour Beauport “).  De plus, en ces ann6es 1780-85, les comptes de l’abbaye sont assez  mal tenus, la gestion du procureur, le p. Guilmote, laisse ä desirer,  et la r&putation de Beauport en souffre 4!).  Bref, le bon ordre et la paix ne revinrent pas dans l’abbaye bre-  tonne, et, en 1785, le Conseil de l’ordre dut ä nouveau s’occuper de  Beauport. Il fit pressentir Le Sage, alors prieur-recteur de Boqueho,  pour remplir la charge de prieur claustral, soit que le p. Gerard ait  donn& sa d&mission, soit que l’abb& general ait juge n6cessaire de le  re6voquer. Mais Le Sage, äge de vingt-huit ans seulement, trouva l’en-  treprise beaucoup trop au-dessus de ses forces, et n’eut pas le cou-  rage d’accepter %). Et, lors du chapitre national de 1785, le p. Louis  Claude Delacourt fut envoye comme prieur claustral, sans qu’il fit  preuve d’un enthousiasme delirant pour cette promotion %).  Le p. Delacourt eut bien du mal ä gouverner Beauport. Du point  de vue matöeriel, si l’administration des biens avait 6&t6 assez mauvaise,  la situation n’etait tout de meme pas catastrophique, puisque, d’apres  Le Sage, il restait : «sur la t&te de chaque religieux ... sept ä 800  livres » **). Du point de vue spirituel, les difficult&s furent nombreuses,  39) Pyren6es-atlantiques, pres de Bayonne.  40) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37. Nous ne connaissons ce reglement de discipline  de 1783, que par les röf&rences du relictum de 1789 ä& ce reglement.  4l) Cf. le : Me&moire pour le sr Le Saulnier de la Hautiere, ancien fermier des dimes  de Plelo, .  contre les ... religieux de ... Beauport. Saint-Brieuc, 1786, in-4°. Voir aussi  les arguments de Le Sage, infra, p. 344-345.  42) Observations de M. Le Sage ..., p. 64. Notons que Le Sage s’embrouille un peu.  Il 6crit que le prieur G6rard «se d6mit en 1786. J’ai eu sous les yeux l’institution du  general qui ne demandait que ma signature pour 6tre prieur de Beauport ... je refusai.  Un Picard fut envoy6 ... ». Or le picard en question, le p. Delacourt, natif de Bohain,  fut nomm6 par le chapitre national de 1785, au cours de la s6ance du 21 aoüt (Arch.  d6p. Cötes-du-Nord, H 37).  43) Lors de l’inventaire de Beauport en mai 1790, le p.Delacourt d&clara vouloir :  « se retirer dans sa famille ou & Paris jusqu’ä ce qu'il puisse ... trouver ä &tre employ6 ...  dans le ministere, qu’il a exerc6 ... sp6cialement pendant cinq ans dans sa paroisse  qu'il n’a quitt6&e que par obeissance ä ses superieurs pour se charger du gouvernement  de l’abbaye de Beauport ». (Arch. nat., F 19, 602 (28).  44) Le Sage, M&moires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30.  Il precise, ibid., que : «le revenu de la maison 8’6levoit brut ä 48.000 livres de rente.  Mais les charges en absorboient pres des deux tiers. 14.000 livres ä& l’abb6, 5.000 livres  de d6cimes, les portions congrues ... les r6parations des 6glises et des presbyteres, celles  d’une vaste et antique maison ».dans le ministere, qu 1il eXerce specialement pendant CINq ANns ans parolsse

qu’ıl na quıttee Uue pPar obeissance SCS superieurs POUL charger du gouvernement
de l’abbaye de eaupor Y (Arch nat., 19, 602 (28)

44) Le Sage, MemorresHerve-Julien Le Sage  337  en penitence ä. l’abbaye de La Honce 3°), et le Conseil de l’ordre, en  sa s6ance du 9 f&vrier 1783, dut edicter un reglement de discipline  pour Beauport “).  De plus, en ces ann6es 1780-85, les comptes de l’abbaye sont assez  mal tenus, la gestion du procureur, le p. Guilmote, laisse ä desirer,  et la r&putation de Beauport en souffre 4!).  Bref, le bon ordre et la paix ne revinrent pas dans l’abbaye bre-  tonne, et, en 1785, le Conseil de l’ordre dut ä nouveau s’occuper de  Beauport. Il fit pressentir Le Sage, alors prieur-recteur de Boqueho,  pour remplir la charge de prieur claustral, soit que le p. Gerard ait  donn& sa d&mission, soit que l’abb& general ait juge n6cessaire de le  re6voquer. Mais Le Sage, äge de vingt-huit ans seulement, trouva l’en-  treprise beaucoup trop au-dessus de ses forces, et n’eut pas le cou-  rage d’accepter %). Et, lors du chapitre national de 1785, le p. Louis  Claude Delacourt fut envoye comme prieur claustral, sans qu’il fit  preuve d’un enthousiasme delirant pour cette promotion %).  Le p. Delacourt eut bien du mal ä gouverner Beauport. Du point  de vue matöeriel, si l’administration des biens avait 6&t6 assez mauvaise,  la situation n’etait tout de meme pas catastrophique, puisque, d’apres  Le Sage, il restait : «sur la t&te de chaque religieux ... sept ä 800  livres » **). Du point de vue spirituel, les difficult&s furent nombreuses,  39) Pyren6es-atlantiques, pres de Bayonne.  40) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37. Nous ne connaissons ce reglement de discipline  de 1783, que par les röf&rences du relictum de 1789 ä& ce reglement.  4l) Cf. le : Me&moire pour le sr Le Saulnier de la Hautiere, ancien fermier des dimes  de Plelo, .  contre les ... religieux de ... Beauport. Saint-Brieuc, 1786, in-4°. Voir aussi  les arguments de Le Sage, infra, p. 344-345.  42) Observations de M. Le Sage ..., p. 64. Notons que Le Sage s’embrouille un peu.  Il 6crit que le prieur G6rard «se d6mit en 1786. J’ai eu sous les yeux l’institution du  general qui ne demandait que ma signature pour 6tre prieur de Beauport ... je refusai.  Un Picard fut envoy6 ... ». Or le picard en question, le p. Delacourt, natif de Bohain,  fut nomm6 par le chapitre national de 1785, au cours de la s6ance du 21 aoüt (Arch.  d6p. Cötes-du-Nord, H 37).  43) Lors de l’inventaire de Beauport en mai 1790, le p.Delacourt d&clara vouloir :  « se retirer dans sa famille ou & Paris jusqu’ä ce qu'il puisse ... trouver ä &tre employ6 ...  dans le ministere, qu’il a exerc6 ... sp6cialement pendant cinq ans dans sa paroisse  qu'il n’a quitt6&e que par obeissance ä ses superieurs pour se charger du gouvernement  de l’abbaye de Beauport ». (Arch. nat., F 19, 602 (28).  44) Le Sage, M&moires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30.  Il precise, ibid., que : «le revenu de la maison 8’6levoit brut ä 48.000 livres de rente.  Mais les charges en absorboient pres des deux tiers. 14.000 livres ä& l’abb6, 5.000 livres  de d6cimes, les portions congrues ... les r6parations des 6glises et des presbyteres, celles  d’une vaste et antique maison ».Concernant l’hristorre du di0cese de Sarnt-Brieuc, Jer
precise, 1b1d., que le Tevenu de la maljson s’elevoit brut livres de rente.

Mais les charges absorboient pres des deux tiers. livres l’abbe, 5.000 lıvres
de decimes, les portionsHerve-Julien Le Sage  337  en penitence ä. l’abbaye de La Honce 3°), et le Conseil de l’ordre, en  sa s6ance du 9 f&vrier 1783, dut edicter un reglement de discipline  pour Beauport “).  De plus, en ces ann6es 1780-85, les comptes de l’abbaye sont assez  mal tenus, la gestion du procureur, le p. Guilmote, laisse ä desirer,  et la r&putation de Beauport en souffre 4!).  Bref, le bon ordre et la paix ne revinrent pas dans l’abbaye bre-  tonne, et, en 1785, le Conseil de l’ordre dut ä nouveau s’occuper de  Beauport. Il fit pressentir Le Sage, alors prieur-recteur de Boqueho,  pour remplir la charge de prieur claustral, soit que le p. Gerard ait  donn& sa d&mission, soit que l’abb& general ait juge n6cessaire de le  re6voquer. Mais Le Sage, äge de vingt-huit ans seulement, trouva l’en-  treprise beaucoup trop au-dessus de ses forces, et n’eut pas le cou-  rage d’accepter %). Et, lors du chapitre national de 1785, le p. Louis  Claude Delacourt fut envoye comme prieur claustral, sans qu’il fit  preuve d’un enthousiasme delirant pour cette promotion %).  Le p. Delacourt eut bien du mal ä gouverner Beauport. Du point  de vue matöeriel, si l’administration des biens avait 6&t6 assez mauvaise,  la situation n’etait tout de meme pas catastrophique, puisque, d’apres  Le Sage, il restait : «sur la t&te de chaque religieux ... sept ä 800  livres » **). Du point de vue spirituel, les difficult&s furent nombreuses,  39) Pyren6es-atlantiques, pres de Bayonne.  40) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H 37. Nous ne connaissons ce reglement de discipline  de 1783, que par les röf&rences du relictum de 1789 ä& ce reglement.  4l) Cf. le : Me&moire pour le sr Le Saulnier de la Hautiere, ancien fermier des dimes  de Plelo, .  contre les ... religieux de ... Beauport. Saint-Brieuc, 1786, in-4°. Voir aussi  les arguments de Le Sage, infra, p. 344-345.  42) Observations de M. Le Sage ..., p. 64. Notons que Le Sage s’embrouille un peu.  Il 6crit que le prieur G6rard «se d6mit en 1786. J’ai eu sous les yeux l’institution du  general qui ne demandait que ma signature pour 6tre prieur de Beauport ... je refusai.  Un Picard fut envoy6 ... ». Or le picard en question, le p. Delacourt, natif de Bohain,  fut nomm6 par le chapitre national de 1785, au cours de la s6ance du 21 aoüt (Arch.  d6p. Cötes-du-Nord, H 37).  43) Lors de l’inventaire de Beauport en mai 1790, le p.Delacourt d&clara vouloir :  « se retirer dans sa famille ou & Paris jusqu’ä ce qu'il puisse ... trouver ä &tre employ6 ...  dans le ministere, qu’il a exerc6 ... sp6cialement pendant cinq ans dans sa paroisse  qu'il n’a quitt6&e que par obeissance ä ses superieurs pour se charger du gouvernement  de l’abbaye de Beauport ». (Arch. nat., F 19, 602 (28).  44) Le Sage, M&moires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p. 30.  Il precise, ibid., que : «le revenu de la maison 8’6levoit brut ä 48.000 livres de rente.  Mais les charges en absorboient pres des deux tiers. 14.000 livres ä& l’abb6, 5.000 livres  de d6cimes, les portions congrues ... les r6parations des 6glises et des presbyteres, celles  d’une vaste et antique maison ».les reparatıons des eglıses et des presbyteres, celles
une vaste et antıque malson



338 Lavagne vquUeE

le cliımat lourd les SU]JetS de dissensions manquerent PAas entre
les relig1euxX bretons lesquels le PILICUL eMEeTT  te etfaıt T  vE, et
le PI1ICUL-COMINISSALLE Delacourt pıcard NON-prokfes de abbaye
refus obäissance NnOMDbreuUX, et 1HEeEINE IN ]UTES, furent frequem-
ment SOIl lot Le relıctum de Ia dernıiere visıte CahnON1YUE, de]a C1tEe,

termıne SUur des phrases trıstement revelatrıces du reste, QOUS

J SI Doinville et Delacro1x visıteurs| exhortons LOUS et hachun
travaıller de concert leur sanctift1-SIC des relig1euxX de eaupor

Catıon, et, etre anımes du desır de la PalX CONCOULILT la gloıre
de Cce 11a15n rependant SIC dehors Linstrucetion et le bon
exemple 45)

Une telle atmosphere peut Sanıs oUute expliquer
partıe, le mediocre recrutement de eaupor entre 1780 et 1789 46)

Maıs NnOtre Le Dage, moment de profession Deas
Cce. OL1 et peut-etre INEeINEeE des le de seconde annee de novıclat
11 2 Valt tudıer les SaCcIee>s OUS la dırection
de quel con{frere, ans quel manuel OUS l’1gnorons, de 1Nneme qQUeE
OUS combıen de emps il applıqua 47) Ce fut bıentöt

45) rch dep Cotes du-Nord
46) Cette atmosphere tendue fut Pas le privilege de Beauport 116116 de l’ordre

de Premontre Mais peut PCHSCI Que Le dage avaıt des exemples 1en precis la
memoLeE quand. il parlait des dissensions des ordres reliıgieux, cf 236

La question du serment divisa tout autant les religieux conventuels de Beauport
LTO1S N1S, quatre peut etre, preterent le serment la constitution cıvile du clerge®
deux S refuserent Que le LICUr ATE Delacourt 1LOUS Pas de
rense1ıgnements Sur le comportement des deux derniers conventuels de Beauport IN8a1s

‚UCU) des conventuels ea tenu
On 6tonnera SALıSs doute de Pas NOUS VOLTE utiliser, POUT ce! etude du mental

collectif » de Beauport le tres ımportant catalogue de la bibliotheque de l’abbaye
(Arch nat 17 LE ”examen de catalogue est fort decevant On trouve
Uue fort pPeu de lıvres contemporaıns des annees Quı 1LOUS interessent 1C1, et ela
plique aıseEment Gces livres ecents trouvalJjent dans les cellules des religieux, Qu1l
souvent les avaJjent achetes ‚VEeC leurs eEconomiles ils ont done Pas inventorı6es
1790 Notons sımplement YQuUe Beauport poss6dait 198815 edition de 1789 de l’ouvrage
du RICHEOME T'r018 drscours POUT reihgqgıon catholıque des mıracles, des 8SALNES

des LMAGES, Quı semble indiger, ‚hez les religieux, des preoccupations semblables
celles de leurs contemporaıns, et QqUE l’on retrouve Iirequemment ‚.hez Le Sage
47) Le Sage connait bien, POUTFC la Ccıter abondamment POUFTFC S  S eierer, la SsSomme

th6ologique de Thomas d’Aquin. connalt le Manuel de theologie du Collet.
CC’est tout que l’on peut dire. avaıt &U:  9 la bibliotheque de Beauport, de 1OIN-

breux exemplaires de la Theologie de Poitiers.



330Herve-Julıen Le Sage

la periode des ordinations LONSUre, quatre ordres MINEUTS et SOUS-

dA1aconat ensemble, selon la cCoutume de l’Epoque, le 31 INa 1{81
Treguler ; dıaconat, le x“ septembre, Treguier CNCOIEC, tou]JOouUrsS

Dar le mıinıstere de Mer Le Mıintier ; ordınatıion sacerdotale, enfıin,
la chapelle des Fılles de la Cro1x, Saınt-Brieue, le 2° däcembre

OL, des ma1ılns de Mar de Bellescıze 48)
Que faıt le Jeune pretre % Les regıstres de cathohe1ite des pParo1lsses

volsınes de a  aye n ındıquent Pas qu’ıl alt faıt du mınıstere, meme
une anlere occasıonnelle. I1 contınue d’etudıer, et, gerıt a1Nsı
ce periode

J’habıtois SUuTr le r vage meme de l’0oc6ean une solıtude delici1euse.
Affranchi de OUuTte sollıeitude relatıyement AU.  bd besoins de I vle, ] Y
CONSACTONLS une de 110 gouüt toutes les heures que LeI1-

plissojent Das l’office et les autres pratiıques regulıeres339  Herve-Julien Le Sage  la periode des ordinations  tonsure, quatre ordres mineurs et sous-  diaconat ensemble, selon la coutume de l’&poque, le 31 mars 1781,  ä Tröguier; diaconat, le 22 septembre, ä Tröguier encore, toujours  par le ministere de Mgr Le Mintier; ordination sacerdotale, enfin,  en la chapelle des Filles de la Croix, ä Saint-Brieuc, le 22 de&cembre  1781, des mains de Mgr de Bellescize 48).  Que fait le jeune pretre? Les registres de catholicıte des paroisses  voisines de l’abbaye n’indiquent pas qu'il y ait fait du ministere, möme  d’une maniere occasionnelle. Il continue d’&tudier, et decrit ainsi  cette periode :  « J’habitois sur le trivage meme de l’ocean une solitude delicieuse.  Affranchi de toute sollicitude relativement aux besoins de la vie, j’y  consacrois ä une 6tude de mon goüt toutes les heures que ne rem-  plissoient pas l’office et les autres pratiques r6egulieres ... » *°).  Il remplit la lourde charge de maitre des novices, ce qui nous permet  de penser qu'il jouissait de l’estime du prieur claustral, et sans doute  6galement de celle de l’abb6 göneral 5°). Malgr& cette terrible respon-  sabilite, Le Sage gardera de ces quelques annees ä Beauport un sou-  venir imperissable  on sent notre auteur tout vibrant, au fond de  son exil sil6sien, lorsqu’il fait visiter en pensee son abbaye de pro-  fession ä sa correspondante 5). Bien plus tard encore, en 1826, ä  V’epoque ou il revenait chaque annee en pelerinage, pour pleurer sur  les ruines de Beauport, il 6crivait, ä propos de son confrere, le p. Robert,  dernier prieur-recteur d’Etables 52) :  «Il est doux ä mon cceur de consigner ce juste tribut d’hommage  ä la m6moire d’un confrere que j’ai connu, fre6quente, r&ver6, aim6e,  et dont les talents et les vertus jetterent un dernier &clat sur cette  antique solitude qui n’est plus qu’un triste amas de ruines, mais dont  je ch&rirai ä jamais le souvenir, parce que je ne lui avois demande que  le repos, et qu’elle m’avoit donne le bonheur » 53).  48) Les lettres d’ordination sont conserv6es dans le « fonds Le Sage» ä l’6vöech6 de  Saint-Brieuc.  49) Of. I, p. 14.  50) Le prieur G6rard n’aurait pas confi6 une telle charge ä un tout jeune prötre sans  en avoir au moins r6f&r6 & l’abb6 general. Le Sage eut au moins deux novices : Y.-M.  Richard, qui le rejoignit en exil, et J.-B.-J. Fortin, profes du 11 juillet 1783. (Arch. d6p.  Cötes-du-Nord, Lv, Portrieux).  51) Cf. IL, pp. 143 & 160.  52) D6jä rencontre, supra note 22, alors qu'il 6tait sous-prieur.  53) LE SAGE, Memoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p.:38.49)
I8 remplıt la lourde charge de maltre des NOVI1CeS, qu1 OUS permet

de PENSEI qu ıl ]ou1ssalt de ”’estime du prıeur claustral, et Sans oute
egalement de celle de l’abbe general 50) Malgre ce terrıble FESPDON-
sabılıte, Le dage gardera de Ges quelques annees eaupor SOU-

venır ımperıssable sent notre aUTEeUTr LOUt vıbrant, fond de
SOI exıl sılesıen, lorsqu/ ıl faıt visıter pensee SOI abbaye de PLO-
fess1ion correspondante 51) Bıen plus tard EINCOTIC, 18206,
l’Epoque l revenaıt chaque annee pelerinage, POUL pleurer SUrTr

les rulnes de eauport, ıl 6cr1vaıt, PTODOS de SON conifrere, le Robert,
dernıier prieur-recteur d’EKtables 52)

1{1 est OUX Inon CORUT de consıgner Juste trıbut ‘'hommage
la &moire d’un confrere QUE ] al 9 irequente, revere, aıme,

et dont les alents et, les Vertus Jjetterent dernıier 6clat SUrTr ce
antıque solıtude quı est plus qu un trıste AIa de rulnes, ma1ls dont
Je cheriral Jamaıs le SOUVENIT, Que Je Iu1 a VO1S demande QUE
le I'  9 et quw’elle m’avoıt donne le bonheur » 53)

48) Les ettres ’ordination sont cCONservees dans le fonds Le dage » ’&vöeche de
Saint-Brieuec.

49) ( I’
50) Le prieur Gerard n auraıt Pas confie unNne charge tout jeune pretre SalNs

a vVvOlLr MO1NSs refere l’abbe general. Le Sage eut mMOINS deux NOVvICES C
Richard, qui le rejojgnit exil, et, 4 E n Kortin, profes du 11 juillet 17853 TC. d6p.
Cötes-du-Nord, Lv, Portrieux).

51) 1L, 143 160.
52) Dejä rencontre, UD note 22, alors qu 1l al SOUS-PrIieUr.
58) LE SAGE, Memoirres339  Herve-Julien Le Sage  la periode des ordinations  tonsure, quatre ordres mineurs et sous-  diaconat ensemble, selon la coutume de l’&poque, le 31 mars 1781,  ä Tröguier; diaconat, le 22 septembre, ä Tröguier encore, toujours  par le ministere de Mgr Le Mintier; ordination sacerdotale, enfin,  en la chapelle des Filles de la Croix, ä Saint-Brieuc, le 22 de&cembre  1781, des mains de Mgr de Bellescize 48).  Que fait le jeune pretre? Les registres de catholicıte des paroisses  voisines de l’abbaye n’indiquent pas qu'il y ait fait du ministere, möme  d’une maniere occasionnelle. Il continue d’&tudier, et decrit ainsi  cette periode :  « J’habitois sur le trivage meme de l’ocean une solitude delicieuse.  Affranchi de toute sollicitude relativement aux besoins de la vie, j’y  consacrois ä une 6tude de mon goüt toutes les heures que ne rem-  plissoient pas l’office et les autres pratiques r6egulieres ... » *°).  Il remplit la lourde charge de maitre des novices, ce qui nous permet  de penser qu'il jouissait de l’estime du prieur claustral, et sans doute  6galement de celle de l’abb6 göneral 5°). Malgr& cette terrible respon-  sabilite, Le Sage gardera de ces quelques annees ä Beauport un sou-  venir imperissable  on sent notre auteur tout vibrant, au fond de  son exil sil6sien, lorsqu’il fait visiter en pensee son abbaye de pro-  fession ä sa correspondante 5). Bien plus tard encore, en 1826, ä  V’epoque ou il revenait chaque annee en pelerinage, pour pleurer sur  les ruines de Beauport, il 6crivait, ä propos de son confrere, le p. Robert,  dernier prieur-recteur d’Etables 52) :  «Il est doux ä mon cceur de consigner ce juste tribut d’hommage  ä la m6moire d’un confrere que j’ai connu, fre6quente, r&ver6, aim6e,  et dont les talents et les vertus jetterent un dernier &clat sur cette  antique solitude qui n’est plus qu’un triste amas de ruines, mais dont  je ch&rirai ä jamais le souvenir, parce que je ne lui avois demande que  le repos, et qu’elle m’avoit donne le bonheur » 53).  48) Les lettres d’ordination sont conserv6es dans le « fonds Le Sage» ä l’6vöech6 de  Saint-Brieuc.  49) Of. I, p. 14.  50) Le prieur G6rard n’aurait pas confi6 une telle charge ä un tout jeune prötre sans  en avoir au moins r6f&r6 & l’abb6 general. Le Sage eut au moins deux novices : Y.-M.  Richard, qui le rejoignit en exil, et J.-B.-J. Fortin, profes du 11 juillet 1783. (Arch. d6p.  Cötes-du-Nord, Lv, Portrieux).  51) Cf. IL, pp. 143 & 160.  52) D6jä rencontre, supra note 22, alors qu'il 6tait sous-prieur.  53) LE SAGE, Memoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, p.:38.Concernant l’hrstorre du diocese de Sarnt-Brieuc, ]_er
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Maıs l’abbaye eto1nt  d häe publıc Par des rTapports d’utilıte ; elle

possedoıt, et desservoıt Par sSe>5 relıg1eux, bon nombre de 54)
Ör, volc1l qu en Ju1llet 1782, le Franco1s Corbel, prieur-recteur de
Boqueho, d10cese de Treguier 55) ınt deäcäder l’äge de so1xante-
euxX A, Son CUurTe, cC’est-Aa-dire SOM Vicalre, desservıt la parolsse
Jusqgu ’a 1a nomınatıon d’un NOUVE4AU reCcteur, nomınatıon quı fut-
laborieuse.

Pourquoi le prıeur claustral chonsıt-ıl le plus Jeune pretre de l’abbaye
POUTC remplacer le defunt ® {1 avaıt Beauport des relig1eux plus
ages QqUE Le Dage. Le priıeur (+&rard crajgnit-ıl UE travaılleur
intellectuel » devınt trOop cdiıfficeile SOUVEINETC 56) l Ou qu ıl prit
trop d’influence SUur les novıces ® 12 dage avaıt-ıl D  \VCD COMpPTOMIS ans
l’affaıiıre Touboulıie 57), 1en contraire avaıt-ıl denonc&e AVEC

tLLOp de Vv1gueur la mollesse du prıeur claustral ® Ce dernier voulaıt-ıl
garder les auUutres pretres de la Malson, DOUT les de Beauport
sıtudes Bretagne bretonnante 58) 7 Ou bıen, pulsque Boqueho etaıt

proche d’Uzel, voulaıt-ıl faıre plaısır la famılle 1 Sage,
NnomMan SOIl fıls pres d’elle 59) Pensaıt-ıl quUe le Jeune relig1eux
devaıt faıre du minıstere » et enrıchır a1Nsı Ses connaıssances ? Toutes
Cces hypotheses Sont plausıbles340  X. Lavagne d’Ortigue  Mais l’abbaye « 6toit lige au publie par des rapports d’utilit6; elle  poss6doit, et desservoit par ses religieux, un bon nombre de cures » 54).  Or, voici qu’en juillet 1782, le p. Frangois Corbel, prieur-recteur de  Boqueho, diocese de Treguier ®) vint ä dec6der ä l’äge de soixante-  deux ans. Son cure, c’est-ä-dire son vicaire, desservit la paroisse  jusqu’a la nomination d’un nouveau recteur, nomination qui fut-  laborieuse.  Pourquoi le prieur claustral choisit-il le plus jeune pretre de l’abbaye  pour remplacer le de&funt? Il y avait ä Beauport des religieux plus  äges que Le Sage. Le prieur Gerard craignit-il que ce « travailleur  intellectuel» ne devint trop difficile ä gouverner 5)? Ou qu’il prit  trop d’influence sur les novices ? Le Sage avait-ıl &t& compromis dans  V’affaire Touboulic 5”), ou bien au contraire avait-il d&nonc6& avec  trop de vigueur la mollesse du prieur claustral ? Ce dernier voulait-il  garder les autres prötres de la maison, pour les cures de Beauport  situges en Bretagne bretonnante 58) * Ou bien, puisque Boqueho 6tait  assez proche d’Uzel, voulait-il faire plaisir ä la famille Le Sage, en  nommant son fils assez pres d’elle 5°) ? Pensait-il que le jeune religieux  devait « faire du ministere » et enrichir ainsi ses connaissances ? Toutes  ces hypothöses sont plausibles ...  Herve6-Julien fut donc presente ä l’6v&que de Tröguier pour la cure  de Boqueho. Mais, de sa part, ce fut sans joie aucune. Dans un premier  temps, de f&vrier au 1l mai 1783, il fit des actes & Boqueho, en les  signant : «chanoine premontr6 commis d’office»; c’est seulement ä  54) Cf. I, p. 15, $ 2. Ces cures 6taient celles d’Etables, Pl6lo, Plouezec, Plouha, Plou-  vara, Pordic et Yvias, au diocese de Saint-Brieuc; de Goudelin, Plouagat-Chatelaudren,  et Boqueho, au diocese de Tr6guier; Kerity, Lannevez et ses annexes de Perros-Hamon  et de Lanvignec, Brehat, au diocese de Dol.  55) Cötes-du-Nord, actuel canton de Chatelaudren, & 12 km. environ A& l’ouest de  Saint-Brieuc.  56) En Belgique (cef. I, p. 219, $ 1, et p- 221, $ 2), et en Allemagne (ef. II, p. 124),  les superieurs craignaient de tels religieux, d’apres Le Sage. Le prieur G6rard avait-il  manifest6 la möme crainte, quelques ann6es auparavant ?  57) Le reglement de discipline de 1783 date pr6cisement du moment ol Le Sage  partit pour Boqueho, cf. supra, note 40.  58) Le 20 f6vrier 1755, l’installation & Yvias du p. J.-N. Kerlero comme prieur-recteur,  avait 6t6 cause d’une veritable &meute, parce que le nouveau recteur ne parlait pas  la langue du pays. (Arch. d6p. Cötes-du-Nord, H_ 37, procedures contre les prieurs-  recteurs). Notons qu’ä Brehat, le prieur G&rard nomma le p. Deniel, breton bretonnant.  59) Mais Le Sage ne nous dit rien de la proximit6 d’Uzel, et ne mentionne pas de  pr6ösence de membres de sa famille &4 Boqueho.Hervä-Julien fut ONC€ l’&veque de Ireguier POUT la CUuUTre
de Boqueho. Maıs, de part, fut Samnıs ]Jo1e AUCUNEe. Dans premıer
emPps, de f&vrıer 11 mal 1485 11 fıt des ACTES Boqueho, les
sıgnant chanoıne premontre CommMı1s d’office»; cC’est seulement

54) I’ 1 C Ces tajent celles d’Etables,( Plouezec, Plouha, lou-
Varäa, Pordie et Y vlas, diocese de Saint-Brieuc; de Goudelin, Plouagat-Chatelaudren,
et Boqueho, diocese de Ireguier; Kerity, Lannevez et ses aNNEXES de Perros-Hamon
et de Lanvignec, Brehat, diocese de Dol.

55) Cötes-du-Nord, actuel canton de Chatelaudren, km. envıron l’ouest de
Saint-Brieuc.

56) En Belgique (ef. I! 219, 5  S 1) et 221 2 9 et Allemagne (cf. 1L, 124),
les superieurs craıgnalent de tels religieux, d’apres Le Sage. Le priıeur Gerard avaıt-ıl
manıfeste la meme craınte, quelques annees auparavant ?

57) Le reglement de discipline de 1783 date precısement du moment ou Le Sage
partıt POUTC Boqueho, ef. UD  9 note

58) Le evrier 1755, l’installation Y vlas du J.-N. Kerlero prleur-recteur,
avaıt ete d’une veritable emeute, Que le NOUVEAU recteur parlait Pas
la langue du Pays (Arch dep Cötes-du-Nord, ö1; procedures contre les prleurs-
recteurs). Notons qu ’& Brehat, le priıeur (GGjerard le Deniel, breton bretonnant.

59) Mais Le Sage 1NOUS dit rıen de la proxıimite d’Uzel, et mentJ.onne Pas de
presence de membres de famille Boqueho.,
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partır du mal 1783 qu ıl sıgne « prieur-recteur » 60) 11 tenaıt
Das l’&tre, et OUS cache Das combıen, mMO1Ns debut, les
fonetions curnales Iu1 furent charge. 11 ob  ä1it cependant

11 fallut urtan quıitter le de cellule, dont mMO1nNs
] emportal les lıyres, QuUe depuls ] al ouvent e sSincerement regrettee,
POUT m/’aller devouer Au  54 sollıcıtudes, AU.  bd LravauxX et, 2008 consolatıons
de l’ätat pastoral » 61)

La paro1sse ätaıt peuplee, envıron quınze CeNts ames, d’apres
la declaratıon qu en fıt le prıeur-recteur dırectoiıre du cAistriet
Jan vıer 1791 62) En plus de J’eglıse paro1ssiale, 11 avaıt SUT le ter-
rıtoiıre de Boqueho plusieurs chapelles, dont une SUrtout, Notre-Dame
de Marc’halla, avaıt une certaıne ımportance, et, OU, plusıeurs fo1s
Parl A  9 specialement ZR08  bd fetes de la Vıerge et, POUTLC “acquıt de certaınes
fondatıons, le prıeur-recteur devaıt celebrer la 63)

La charge etaıt-  elle ecrasante ? Nous le PCENHNSONS PAas, d’autant
QUE le TECTLEUT avaıt DPOUTI l’aıder v1caılre, YUE l’abbaye retrıibuaıt

tarıtf annuel, excessıvement bas, de 250 lıvyres 64) Le Ddage semble
n avolr Pas prıse du tout SonNn avant-dernıer Vvicaıre, Pıerre Herve,

60) Ceci d’apres les regıstres de catholicıte de Boqueho. Les regıstres des insınuatıons
eccle&siastiques du diocese de Ireguier POUTF ce periode, sont malheureusement tres
anvals etat, et difficilement utilisables TC| dep Cötes-du-Nord, ser1e NO  en classee).

61) C I‚ l '9 A#} Voir aussı I’ 113; et 114,
62) rch dep Cötes-du-Nord, Lv dossier Le dage ÜGEE, dans s10)  - Dickhonnarre

hıstorıque et geographique de Ia DrovVINCE de reiaqne, Jer, 86-87, dit qu’1l avaıt
quıinze cents communılants Boqueho, quı feraiıt certaınement plus de quinze cents
ames.

63) Cf. 1L, 161 171, et auss], Au  bd rch. d6p. des Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Dage,
les Etats et TEeEVENUS de la paroisse et municipalite de Boqueho, septembre e
tobre 1790

64) rch dep Oötes-du-Nord, Lyv. dossier Le Sage Deeclaration des biens UuUue l’abbaye
de Beauport possede la paroisse de Boqueho, fe&vrier 1790Herve-Julien Le Sage  341  partir du 15 mai 1783 qu’il signe : « prieur-recteur » %). Il ne tenait  pas &ä l’etre, et ne nous cache pas combien, au moins au debut, les  fonctions curiales lui furent ä charge. Il ob&it cependant :  «Il fallut pourtant quitter le repos de ma cellule, dont au moins  ] emportai les livres, que depuis ]’ai souvent et sincerement regrett6&e,  pour m’aller d&vouer aux sollicitudes, aux travaux et aux consolations  de l’&tat pastoral» %1).  La paroisse 6tailt assez peuplee, environ quinze cents ämes, d’apres  la declaration qu’en fit le prieur-recteur au directoire du district en  janvier 1791 %), En plus de l’&glise paroissiale, il y avait sur le ter-  ritoire de Boqueho plusieurs chapelles, dont une surtout, Notre-Dame  de Marc’halla, avait une certaine importance, et olı, plusieurs fois  par an, specialement aux fötes de la Vierge et pour l’acquit de certaines  fondations, le prieur-recteur devaıt c6elebrer la messe %3).  La charge &Etait-elle 6&erasante ? Nous ne le pensons pas, d’autant  que le recteur avalt pour l’aider un vicaire, que l’abbaye r6tribuait  au tarıf annuel, excessivement bas, de 250 livres ®*). Le Sage semble  n’avoir pas priseg du tout son avant-dernier vicaire, Pierre Herve,  60) Ceci d’apres les registres de catholicite de Boqueho. Les registres des insinuations  ecclösiastiques du diocese de Treguier pour cette periode, sont malheureusement en tres  manvais 6tat, et difficilement utilisables. (Arch. dep. Cötes-du-Nord, serie G non class6e).  61) Cf. I, p. 16, $ 2. Voir aussi I, p. 113, et p. 114, $ 2.  62) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Sage. - OcBE, dans son : Dictionnaire  historique et geographique de la province de Bretagne, t. 1°*, pp. 86-87, dit qu'il y avait  quinze cents communiants & Boqueho, ce qui ferait certainement plus de quinze cents  ämes.  63) Cf.IT, pp. 161 ä 171, et aussi, aux arch. d&p. des Cötes-du-Nord, Lv dossier LeSage,  les : Etats et revenus de la paroisse et municipalit& de Boqueho, 20 septembre et 3 oc-  tobre 1790.  64) Arch d6p. Cötes-du-Nord, Lv. dossier Le Sage : Declaration des biens que l’abbaye  de Beauport possede en la paroisse de Boqueho, 20 f&vrier 1790 : « ... pour la pension  de monsieur le cur6 de Boqueho, cy 250 livres ... »- — On ne comprend pas par quelle  aberration le chanoine PoMMERET, Leitres d’Erasme ä Eusebie ..., p. 21, note 8, a pu  6crire que ces 250 livres 6taient delaiss6es par l’abbaye au prieur-recteur de Boqueho :  en Bretagne, le terme de « cur6 », a la signification de « vicaire ».- — Nous ignorons si  le vicaire de Boqueho logeait chez son recteur, ce dernier ne nous dit rien ä ce sujet.  — Sur les lamentables conditions de vie des vicaires bretons & la fin du XVIII® siecle,  . cConcernant  ON aura recours aux pages de Le Sage, au d6but du t. 1°® des Memoires  V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, publiges par A. LAVEILLE, dans la : Revue des ques-  tions historiques, t. 92, 1912, pp. 462-471, sous le titre : Les revenus du clerg& breton avant  la Revolution.POUT la pension
de monsleur le ure de Boqueho, C 250 livresHerve-Julien Le Sage  341  partir du 15 mai 1783 qu’il signe : « prieur-recteur » %). Il ne tenait  pas &ä l’etre, et ne nous cache pas combien, au moins au debut, les  fonctions curiales lui furent ä charge. Il ob&it cependant :  «Il fallut pourtant quitter le repos de ma cellule, dont au moins  ] emportai les livres, que depuis ]’ai souvent et sincerement regrett6&e,  pour m’aller d&vouer aux sollicitudes, aux travaux et aux consolations  de l’&tat pastoral» %1).  La paroisse 6tailt assez peuplee, environ quinze cents ämes, d’apres  la declaration qu’en fit le prieur-recteur au directoire du district en  janvier 1791 %), En plus de l’&glise paroissiale, il y avait sur le ter-  ritoire de Boqueho plusieurs chapelles, dont une surtout, Notre-Dame  de Marc’halla, avait une certaine importance, et olı, plusieurs fois  par an, specialement aux fötes de la Vierge et pour l’acquit de certaines  fondations, le prieur-recteur devaıt c6elebrer la messe %3).  La charge &Etait-elle 6&erasante ? Nous ne le pensons pas, d’autant  que le recteur avalt pour l’aider un vicaire, que l’abbaye r6tribuait  au tarıf annuel, excessivement bas, de 250 livres ®*). Le Sage semble  n’avoir pas priseg du tout son avant-dernier vicaire, Pierre Herve,  60) Ceci d’apres les registres de catholicite de Boqueho. Les registres des insinuations  ecclösiastiques du diocese de Treguier pour cette periode, sont malheureusement en tres  manvais 6tat, et difficilement utilisables. (Arch. dep. Cötes-du-Nord, serie G non class6e).  61) Cf. I, p. 16, $ 2. Voir aussi I, p. 113, et p. 114, $ 2.  62) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Sage. - OcBE, dans son : Dictionnaire  historique et geographique de la province de Bretagne, t. 1°*, pp. 86-87, dit qu'il y avait  quinze cents communiants & Boqueho, ce qui ferait certainement plus de quinze cents  ämes.  63) Cf.IT, pp. 161 ä 171, et aussi, aux arch. d&p. des Cötes-du-Nord, Lv dossier LeSage,  les : Etats et revenus de la paroisse et municipalit& de Boqueho, 20 septembre et 3 oc-  tobre 1790.  64) Arch d6p. Cötes-du-Nord, Lv. dossier Le Sage : Declaration des biens que l’abbaye  de Beauport possede en la paroisse de Boqueho, 20 f&vrier 1790 : « ... pour la pension  de monsieur le cur6 de Boqueho, cy 250 livres ... »- — On ne comprend pas par quelle  aberration le chanoine PoMMERET, Leitres d’Erasme ä Eusebie ..., p. 21, note 8, a pu  6crire que ces 250 livres 6taient delaiss6es par l’abbaye au prieur-recteur de Boqueho :  en Bretagne, le terme de « cur6 », a la signification de « vicaire ».- — Nous ignorons si  le vicaire de Boqueho logeait chez son recteur, ce dernier ne nous dit rien ä ce sujet.  — Sur les lamentables conditions de vie des vicaires bretons & la fin du XVIII® siecle,  . cConcernant  ON aura recours aux pages de Le Sage, au d6but du t. 1°® des Memoires  V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, publiges par A. LAVEILLE, dans la : Revue des ques-  tions historiques, t. 92, 1912, pp. 462-471, sous le titre : Les revenus du clerg& breton avant  la Revolution.). On comprend Pas Par quelle
aberration le chanoine POMMERET, Lettres d’Krasme Kusebhie 21, note 8,
eerire UE Cces 250 livres tajent delaissees par l’abbaye prieur-recteur de Boqueho

retagne, le terme de cure la signification de vicalire ). Nous 19NOTONS 1
le vicaıire de Boqueho Jogeait chez SOI recteur, dernier 110 US dit rien suJje

Sur les lamentables conditions de vıe des V1Calres bretons la fin du VIille jecle,
Concernant‚UTa TECOUTS AauUu.  ba de HO Sage, debut du Jer des Memoirres

l’hrstorre du diocese de Sarnt-Brieuc, publieges par LAVEILLE, dans la Revue des QUES-
HON8S historiques, 9 9 1912, 462-471, SOUS le 1Ure Les TEVENUÜUS du clerge breton AUAaNı

Revolution.,
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de 'Tro1s Fontaınes, Q UL fut SsSon auxılialıre 1788 x avan de devenir,

INal 1791 SOI SUCGESSEeUT constitutionnel 65) Maıs LOUS les OTtS
etaıent ıls du COTe du vicaıre ® Lie Ddage eut SIX entre 1783 et 1791
et ]a, rapıdıte AVCC Jaquelle iıls passent (on pourraı PIESQUE 1re
ıls defulent est peut etre le QUE le PTICUFTF recteur, de Son cOte
aVal quelques torts 66)

En LOuUt Ccas le recteur blane remplıt les devomrs de charge
baptısant arıant donnant la sepulture chrätjienne e7) Voincı cCommMment
11 rTevoyaıt CDOQUE 1en Jongtemps (en

Tout cela. [les dıstinetions entre gallıcanısme et ultramontanısme]
’oubhoit bıentöt, OrSque SUurtout, 11 LV avan

accomplı 26° voyoıt rel&gue ans presbytere de
alsant le JOUF des PrON€ES des PaySsSahs des catechısmes

Au  bd patres et AU.  d bergers et, Qyue le SOILT, DOUT delasser alsont
de Ll’esprit AVOCC SsSon Jardınıer aAVEC le ONNEUT des Jloches de la
‚TO1SSE, le plus habıle homme du heu toutefo1s le PT1EUT 68)

Le dage prechaıt et 107 seulemen: SEeESs ParOlssleNSs, INals

et certaınement aılleurs I1OTS de Quintin 69)
1  al les fondatıions PICUSES dont et. chargee la fabrıque de SO

eglıse INals regrettant Qque les donateurs ussent S1 Peu genereuxX 70)
65) Cf. I, p.: 46 $ 2, et 11l,.p 164 S 2
66) Voici la iste des de Le Sage, UQUE l’on peut V’etablir partır des

reg1stres de catholicıte de Boqueho
1782 nomme Simonet amnclen cure » du Corbel
novembre 1783 apparalı V1ICaiıre cCom me Guerin, Quı reste Jusqu ä la fin de

fevrier 1786
IN als ‚OUTt 1783, pretre nomme Quaro avaıt S1gne quelques actes;
de INars 1786 novembre V1ICalre nomme Joly;
le decembre 1788 premiere sıgnature de Pierre Herve derniere sıgnature est
du juillet 1789
le ‚out 1789 premiere sıgnature du NOUVEAU VICalTe, Jean Le Saulnier, Q ul refusera
le serment la constitution civile meme eMpPS que Le Sage
67) Voici quelques chiffres releves dans les reg1stres Par01lss1l1auxX de Boqueho En

1782 il avaıt baptemes, et J7 sepultures 1789 61 baptemes,
et 57 enterrements Notons qu’ä la diff&rence des PT16CUIS cures normands

Q uı faisajent DPar 6U:  bd tOUS les baptemes et tOuUSs les IMNarıages, les suppleent
facılement Le Sage

68) Memoirres . CONCernant l’historre du Adr0cese de arınt-Brieuc, 331
69) 1 301-302
70) Parlant des SOINMES, al Juge trop faıbles, Jeguges POUT Cecs fondations, Le Sdage

eecrivaiıt disgriect de Saint-Brieuc (Arch. dep Cötes-duNord, Lv dossier Le Sage,



Herve-Julien Le Sage 343

L’&veque de JIreguler ınt falıre la vıisıte pastorale, et Le dage le rTecU
dignement et, meme emps AaVEC unNne orande sımplicıte, aulıvant
les recommandatıons du prelat 71) De emps autre, le recteur blane

endaıt eauport, maıls une reflexıon desabusege peut alsser
entendre que la Jongue psalmodıe atın prenaıt LroOP de emps
SON oTE, finıssaıt Dar le lasser 72)

Boqueho, Le dage S’occupalt de SOIl eglıse, surveıllaıt la eCO-
ratıon ; 8l S’occupalt MOINS aUtTant de l’amenagement de So  } PL  ‚-
bytere, Ou l aımaıt LeCEVOILL, et, Ou regnaıt une fıdele servante, Anne
(Auvıllosson 73) Un petit chıen, NOUTTI la viande et, S couchaıt
ans le manchon du prieur. Quant Jardın de la CUre, le TrTecteur
V’avaıt renouvel&, alsant planter des arbres, principalement des
arbres frultiers, dont VIeEUX domestique prenaıt orand SO1N 74)

Kt 1l voyageaıt. I1 vıt alnsı OUute Ia Bretagne, et le voyage de Brest,
qu ıl fıt 1787, auraıt Iu1 fourniır V’occasıon d’aller Jusqu’ä Toulon

tat des TevVveENUuS de la paro1sse et muni1cıpalıite de Boqueho, octobre 1790
1en claır Que fut Pas la de la prochaine fin du monde quı porta NS

prudents ancetres faire des legs POUTF des prieres. Que pensolt-on 6U. dans
l’onzieme siecle R

Memoires71) Dans les CONCETNANL U’hrstorre du diocese de Sarnt-Brreuc, J1er
127, PLFODOS des visites pastorales du premier eveque concordataire, Mgr Caffarelli,

Le dage eecrit J’eus 1784 ce. de Le Mintier, eveque de Ireguier, quı IN -
manda, tres speclalemen: de Pas faıre de depense. Je NOomMMOIS le prieur, INO:  -
benefice etoit honnete, ] appartenois une abbaye oOu l’on p1quoit de n1en recCevOoIlr,
et Je Nn avols personnellement ‚UCUN penchant la lesine. Cependant le diner de Ia visıte,
cCompose de CONV1IVeS, coüta Que fr . D’apres les registres de catholhieite
de Boqueho, la vıisıte pastorale de Mgr Le Mintier eut leu le septembre 1754 Sur

prelat, VOILT LEVOT, Biographie bretonne, 2! 276-278
72) } 115 quan' il eut refuse de s’embarquer POULC Toulon 148675 Le Sage

dut revenir catechiser les pätres dans INO:  S village ; Car C  est quol ıl failloit SW
desormais resigner POUL touJjours, moms d’aller chanter latın dans le cheeur da
l’abbaie. Cette alternative paroissoit susceptible ’aucun milieuHerve-Julien Le Sage  343  L’8v6öque de Treguier vint faire la visite pastorale, et Le Sage le recut  dignement — et en m&me temps avec une grande simplicit&, suivant  les recommandations du prelat 7!). De temps ä autre, le recteur blanc  se rendait 4 Beauport, mais une reflexion assez desabus6e peut laisser  ä entendre que la longue psalmodie en latin prenait trop de temps  @&  x  son gre, ou finissait par le lasser 72).  A Boqueho, Le Sage s’occupait de son &glise, en surveillait la d&co-  ration; il s’occupait au moins autant de l’am&nagement de son pres-  bytere, 0U il aimait recevoir, et ol rögnait une fidele servante, Anne  Guillosson 73). Un petit chien, nourri ä la viande et au sucre, couchait  dans le manchon du prieur. Quant au jardin de la cure, le recteur  V’avait renouvele, y faisant planter des arbres, principalement des  arbres fruitiers, dont un vieux domestique prenait grand soin 7%).  Et il voyageait. Il vit ainsi toute la Bretagne, et le voyage de Brest,  qu'il fit en 1787, aurait pu lui fournir l’occasion d’aller jusqu’a Toulon  Etat des revenus de la paroisse et municipalit6 de Boqueho, 3 octobre 1790) : « on verra  bien clair que ce ne fut pas la croyance de la prochaine fin du monde qui porta nos  prudents anc6tres ä faire des legs pour des prieres. Que ne pensoit-on comme eux dans  l’onzieme siecle ! ».  Memoires  71) Dans les  concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T,  P- 127, & propos des visites pastorales du premier 6v6que concordataire, Mgr Caffarelli,  Le Sage 6crit : « J’eus en 1784 celle de M. Le Mintier, 6vöque de Tr6guier, qui me recom-  manda tres specialement de ne pas faire de d6pense. Je me nommois M. le prieur, mon  benefice 6toit honnö6te, j’appartenois A une abbaye ol l’on se piquoit de bien recevoir,  et je n’avois personnellement aucun penchant ä la l6sine. Cependant le diner de la visite,  compos6 de 18 convives, ne me coüta que 60 fr... » — D’aprös les registres de catholicit6  de Boqueho, la visite pastorale de Mgr Le Mintier eut lieu le 10 septembre 1784. — Sur  ce prelat, voir P. LEvoT, Biographie breionne, t. 2, pp. 276-278.  72) Cf. I, p. 115 : quand il eut refus6 de s’embarquer pour Toulon en 1787, Le Sage  dut : «revenir cat6chiser les pätres dans mon village; car c’est ä quoi il failloit [sic]  d6sormais se r6signer pour toujours, ä moins d’aller chanter en latin dans le cheur de  Vl’abbaie. Cette alternative ne me paroissoit susceptible d’aucun milieu ... ».  73) En 1793, celle-ci fit une p6tition auprös du district de Saint-Brieuc : elle avait  6t6 neuf ans au service de Le Sage, jusqu’ä la Pentecöte de 1791, aux gages de 60 livres  par an; mais, n’ayant pas 6t6 pay6e depuis 1786, elle r&clamait son dü. (Arch. d6p.  Cötes-du-Nord, 3 Q Contentieux des 6migr6s, dossier Le Sage). — Le mme dossier  nous apprend que cette femme, retirge au hameau de Keraudren en Boqueho, y gardait  chez elle des meubles appartenant au recteur. Lors de la mise des scell&s sur les biens  de Le Sage, les 21 et 22 octobre 1792, elle r6pondit que ces meubles appartenaient au  sieur Gonidec de Querhallec, qui les avait achet&s d’un nomm6 Le Sage, sans qu’elle  süt bien s’il s’agissait ou non du recteur ... Le notaire charg6 de poser les scell6s ne fut  pas dupe, et passa outre ...  74) Sur tout ceci, ef. II, pp. 162 & 171 : Visite & ma paroisse.».

73) En 1793, elle-eı fit uUunNne p  aıtıon aupres du distriet de Saint-Brieue elle avaıt
ete neuf ans servıice de Le dage, jusqu ä& la Pentecöte de 1791, Au de livres
Par &A  , maıls, n’ayant Pas ete payee depuis 1786, elle reclamaıt SO  - dü. T C} dep
Cötes-du-Nord, Contentieux des emigres, dossier Le Sage) Le meme dossier
NOUS apprend que ce femme, retiree hameau de Keraudren Boqueho, gardait
chez elle des meubles appartenant recteur. Lors de la miıse des celleös SUur les biens
de Le dage, les D et octobre 1792, elle repondit que Cces meubles appartenaljent
S1eUTr Gonidee de Querhalleec, quı les avaıt achetes d’un nomme Le Sage, SAaNıs qu’elle
sut jJ1en 8’1  | S’agissait NO  } du recteurHerve-Julien Le Sage  343  L’8v6öque de Treguier vint faire la visite pastorale, et Le Sage le recut  dignement — et en m&me temps avec une grande simplicit&, suivant  les recommandations du prelat 7!). De temps ä autre, le recteur blanc  se rendait 4 Beauport, mais une reflexion assez desabus6e peut laisser  ä entendre que la longue psalmodie en latin prenait trop de temps  @&  x  son gre, ou finissait par le lasser 72).  A Boqueho, Le Sage s’occupait de son &glise, en surveillait la d&co-  ration; il s’occupait au moins autant de l’am&nagement de son pres-  bytere, 0U il aimait recevoir, et ol rögnait une fidele servante, Anne  Guillosson 73). Un petit chien, nourri ä la viande et au sucre, couchait  dans le manchon du prieur. Quant au jardin de la cure, le recteur  V’avait renouvele, y faisant planter des arbres, principalement des  arbres fruitiers, dont un vieux domestique prenait grand soin 7%).  Et il voyageait. Il vit ainsi toute la Bretagne, et le voyage de Brest,  qu'il fit en 1787, aurait pu lui fournir l’occasion d’aller jusqu’a Toulon  Etat des revenus de la paroisse et municipalit6 de Boqueho, 3 octobre 1790) : « on verra  bien clair que ce ne fut pas la croyance de la prochaine fin du monde qui porta nos  prudents anc6tres ä faire des legs pour des prieres. Que ne pensoit-on comme eux dans  l’onzieme siecle ! ».  Memoires  71) Dans les  concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T,  P- 127, & propos des visites pastorales du premier 6v6que concordataire, Mgr Caffarelli,  Le Sage 6crit : « J’eus en 1784 celle de M. Le Mintier, 6vöque de Tr6guier, qui me recom-  manda tres specialement de ne pas faire de d6pense. Je me nommois M. le prieur, mon  benefice 6toit honnö6te, j’appartenois A une abbaye ol l’on se piquoit de bien recevoir,  et je n’avois personnellement aucun penchant ä la l6sine. Cependant le diner de la visite,  compos6 de 18 convives, ne me coüta que 60 fr... » — D’aprös les registres de catholicit6  de Boqueho, la visite pastorale de Mgr Le Mintier eut lieu le 10 septembre 1784. — Sur  ce prelat, voir P. LEvoT, Biographie breionne, t. 2, pp. 276-278.  72) Cf. I, p. 115 : quand il eut refus6 de s’embarquer pour Toulon en 1787, Le Sage  dut : «revenir cat6chiser les pätres dans mon village; car c’est ä quoi il failloit [sic]  d6sormais se r6signer pour toujours, ä moins d’aller chanter en latin dans le cheur de  Vl’abbaie. Cette alternative ne me paroissoit susceptible d’aucun milieu ... ».  73) En 1793, celle-ci fit une p6tition auprös du district de Saint-Brieuc : elle avait  6t6 neuf ans au service de Le Sage, jusqu’ä la Pentecöte de 1791, aux gages de 60 livres  par an; mais, n’ayant pas 6t6 pay6e depuis 1786, elle r&clamait son dü. (Arch. d6p.  Cötes-du-Nord, 3 Q Contentieux des 6migr6s, dossier Le Sage). — Le mme dossier  nous apprend que cette femme, retirge au hameau de Keraudren en Boqueho, y gardait  chez elle des meubles appartenant au recteur. Lors de la mise des scell&s sur les biens  de Le Sage, les 21 et 22 octobre 1792, elle r6pondit que ces meubles appartenaient au  sieur Gonidec de Querhallec, qui les avait achet&s d’un nomm6 Le Sage, sans qu’elle  süt bien s’il s’agissait ou non du recteur ... Le notaire charg6 de poser les scell6s ne fut  pas dupe, et passa outre ...  74) Sur tout ceci, ef. II, pp. 162 & 171 : Visite & ma paroisse.Le notaire charg® de les scelle&s fut
Pas dupe, et outreHerve-Julien Le Sage  343  L’8v6öque de Treguier vint faire la visite pastorale, et Le Sage le recut  dignement — et en m&me temps avec une grande simplicit&, suivant  les recommandations du prelat 7!). De temps ä autre, le recteur blanc  se rendait 4 Beauport, mais une reflexion assez desabus6e peut laisser  ä entendre que la longue psalmodie en latin prenait trop de temps  @&  x  son gre, ou finissait par le lasser 72).  A Boqueho, Le Sage s’occupait de son &glise, en surveillait la d&co-  ration; il s’occupait au moins autant de l’am&nagement de son pres-  bytere, 0U il aimait recevoir, et ol rögnait une fidele servante, Anne  Guillosson 73). Un petit chien, nourri ä la viande et au sucre, couchait  dans le manchon du prieur. Quant au jardin de la cure, le recteur  V’avait renouvele, y faisant planter des arbres, principalement des  arbres fruitiers, dont un vieux domestique prenait grand soin 7%).  Et il voyageait. Il vit ainsi toute la Bretagne, et le voyage de Brest,  qu'il fit en 1787, aurait pu lui fournir l’occasion d’aller jusqu’a Toulon  Etat des revenus de la paroisse et municipalit6 de Boqueho, 3 octobre 1790) : « on verra  bien clair que ce ne fut pas la croyance de la prochaine fin du monde qui porta nos  prudents anc6tres ä faire des legs pour des prieres. Que ne pensoit-on comme eux dans  l’onzieme siecle ! ».  Memoires  71) Dans les  concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T,  P- 127, & propos des visites pastorales du premier 6v6que concordataire, Mgr Caffarelli,  Le Sage 6crit : « J’eus en 1784 celle de M. Le Mintier, 6vöque de Tr6guier, qui me recom-  manda tres specialement de ne pas faire de d6pense. Je me nommois M. le prieur, mon  benefice 6toit honnö6te, j’appartenois A une abbaye ol l’on se piquoit de bien recevoir,  et je n’avois personnellement aucun penchant ä la l6sine. Cependant le diner de la visite,  compos6 de 18 convives, ne me coüta que 60 fr... » — D’aprös les registres de catholicit6  de Boqueho, la visite pastorale de Mgr Le Mintier eut lieu le 10 septembre 1784. — Sur  ce prelat, voir P. LEvoT, Biographie breionne, t. 2, pp. 276-278.  72) Cf. I, p. 115 : quand il eut refus6 de s’embarquer pour Toulon en 1787, Le Sage  dut : «revenir cat6chiser les pätres dans mon village; car c’est ä quoi il failloit [sic]  d6sormais se r6signer pour toujours, ä moins d’aller chanter en latin dans le cheur de  Vl’abbaie. Cette alternative ne me paroissoit susceptible d’aucun milieu ... ».  73) En 1793, celle-ci fit une p6tition auprös du district de Saint-Brieuc : elle avait  6t6 neuf ans au service de Le Sage, jusqu’ä la Pentecöte de 1791, aux gages de 60 livres  par an; mais, n’ayant pas 6t6 pay6e depuis 1786, elle r&clamait son dü. (Arch. d6p.  Cötes-du-Nord, 3 Q Contentieux des 6migr6s, dossier Le Sage). — Le mme dossier  nous apprend que cette femme, retirge au hameau de Keraudren en Boqueho, y gardait  chez elle des meubles appartenant au recteur. Lors de la mise des scell&s sur les biens  de Le Sage, les 21 et 22 octobre 1792, elle r6pondit que ces meubles appartenaient au  sieur Gonidec de Querhallec, qui les avait achet&s d’un nomm6 Le Sage, sans qu’elle  süt bien s’il s’agissait ou non du recteur ... Le notaire charg6 de poser les scell6s ne fut  pas dupe, et passa outre ...  74) Sur tout ceci, ef. II, pp. 162 & 171 : Visite & ma paroisse.74) Sur tout cecl, ef. IL, 162 1A1 Vısıte DArOLSSE.



344. Lavagne d’Ortiqgue
aumönler d’un grand valsseau de lıone; malheureusement

POUTC Juı, 11 avaıt charge d’ames, et l dut rentrer, le OCORUT SErTTEe 78)

On peut Man uUcr de 161 une question de Qquol vıvaıt
ONC le priıeur de Boqueho % Deux ecrıts, qu ıl adressa directoilre
du dıstrıct de Saınt-Brieuc, decembre 1790 et. Jan vıer H91 viennent
OUS l’apprendre, mMoO1nNs partıe. En reclaman supplement
de traıtement POUTC l’annäee 1790, Le Dage &erıt

« L’abbaye de Beauport possedont seule et, exclusıyement LOuUt
autre qu on apelloıt SIC autrefols les fonds de la CUure quı CONSIS-
tojent ans la dixme 36 et, ans la premiıce qu1 est la represen-
tatıon et, ’ abonnement. Nı INnes predecesseurs nı MO1 n avons OonNCcC
Jamaıs et, UE rıgoureusement et, strictement des CUures portion
CONSLUE %86)

1{1 auraıt ONC du TEeCEVOIT de l’abbaye, tıtre de CONSIUE, d’abord
500 lıvres, pu1s, apres la Deeclaratıon du TO1 du septembre 1786,
700 lıyres Par Or Beauport s’6taıt tou]jours refusge Iu1 donner
autant es 1780, epoque Ou les Comptes de l’abbaye avaljent cCcCommence

etre desequılıbres, 11 avaıt hlıtıge SUurTr pomt entre le tendre
PFOCUTEUT » de Beauport, et le Corbel, predecesseur de Le dage
Maıntenant, le PTFOCUFEUFT evaluaıt 500 lıvres les premices qu/’ıl
abandonnaıt Le Dage, et, ans SOI esprit, Ges 500 lıvyres ätaljent
l’Equıvalent de la CONSIUE, Maıs, disaıt le prıeur de Boqueho

75) Le Sage, ef. I! 114, 2) dit Jen qu'’ıl prenait euxX semaınes de acances »

chaque annee. L’absence de sıgnature SUur les regıstres pParo1ssiaux de Boqueho permet
de {1xer approximatıyvement les dates de CCS et elles coincident Pas du
tout ‚: VCC les dires de l’auteur344  X. Lavagne d’Ortigue  comme aumönier d’un grand vaisseau de ligne; malheureusement  pour Ilui, il avait charge d’ämes, et il dut rentrer, le cceur serr6 75).  On ne peut manquer de se poser ici une question : de quoi vivait  donc le prieur de Boqueho? Deux 6crits, qu’il adressa au directoire  du districet de Saint-Brieuc, en de&cembre 1790 et janvier 1791, viennent  nous l’apprendre, au moins en partie. En reclamant un supplöment  de traitement pour l’annee 1790, Le Sage 6crit :  « L’abbaye de Beauport poss6doit seule et exclusivement ä tout  autre ce qu’on apelloit [sıc] autrefois les fonds de la cure qui consis-  tojent dans la dixme au 36 et dans la premice qui en est la represen-  tation et l’abonnement. Ni mes pred6cesseurs ni moi n’avons donc  jamais 6t& que rigoureusement et strictement des cur6&s A portion  CONSTUE ... )_%).  Il aurait donc du recevoir de l’abbaye, ä titre de congrue, d’abord  500 livres, puis, apres la Declaration du roi du 2 septembre 1786,  700 livres par an. Or Beauport s’6tait toujours refus6e ä Iui en donner  autant. Des 1780, 6&poque 0U les comptes de l’abbaye avaient commenc6  ä Etre des6quilibres, il y avait eu litige sur ce point entre « le tendre  procureur» de Beauport, et le p. Corbel, pred&cesseur de Le Sage.  Maintenant, le procureur &valuait ä& 500 livres les prömices qu'il  abandonnait ä Le Sage, et, dans son esprit, ces 500 livres 6taient  V’6quivalent de la congrue. Mais, disait le prieur de Boqueho  75) Le Sage, cf. I, p. 114, $ 2, dit bien qu’il prenait deux semaines de « vacances »  chaque ann6e. L’absence de sa signature sur les registres paroissiaux de Boqueho permet  de fixer approximativement les dates de ces vacances ... et elles ne coincident pas du  tout avec les dires de l’auteur ... Entre le 12 septembre et le 25 octobre 1784, le prieur-  recteur ne signe aucun acte, ce qui ferait pres de six semaines d’absence. En 1785,  aucune signature de Le Sage entre le 21 aoüt et le 5 septembre. En 1786, m&me absence  de signature entre le 21 f&vrier et le 7 mars, et entre le 26 avril et le 3 mai; enfin, le  vicaire fait des actes les 11, 12, 13 et 14 juillet 1786 : le recteur doit &tre & Beauport  pour la solennite de S. Norbert. En 1787, il y a une semaine entiere, A la fin de f6vrier,  sans aucun acte sign6 par le recteur ; et si, du 3 au 23 septembre, tous les actes sont bien  sign6s par lui, ils ont tous 6t6 r6dig6s par le vicaire Joly. Enfin, en 1788, aucun acte  sign6 par le recteur du 23 fövrier au 14 mars ... On remarquera, pour s’en 6tonner, que  ces absences ont souvent lieu au d6but du caröme !  76) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Sage, lettre de Le Sage du 3 janvier  1791. — Une autre lettre, du 28 d&cembre 1790, sur le mme sujet, est un peu moins  explicite. — Il faut pourtant utiliser ces deux lettres avec prudence : elles sont destinges  äa obtenir du distriet un supplement de traitement, et leur auteur aura sans doute eu  tendance ä noircir un peu la situation.Entre le F septembre et le octobre 1784, le prileur-
recteur sıgne un aCcte, quı feraıt pres de S1X semaınes ’absence. En 17895,
aucune sıgnature de Le Sage entre le ”] out et le septembre. En 1786, meme absence
de sıgnature entre le 21 Gvrier et le IMNars, et entre le avrıl et le mal ; enfin, le
vicaire faıt des actes les 11, I2Z; 13 et jJuillet 1786 le recteur doit. etre eaupor
POUT la solennite de Norbert. En 1787, il une semaıne entiere, la fın de fevrier,
Sans ‚un aC sıgne Par le TrecCteur; et S1, du septembre, tous les actes sont 1en
S1gNEs Par Jul, ıls ont tOous Ate rediges Par le vicaire Joly. Enfin, 1788, ‚un cte
sıgne Par le recteur du 23 Evrier INars344  X. Lavagne d’Ortigue  comme aumönier d’un grand vaisseau de ligne; malheureusement  pour Ilui, il avait charge d’ämes, et il dut rentrer, le cceur serr6 75).  On ne peut manquer de se poser ici une question : de quoi vivait  donc le prieur de Boqueho? Deux 6crits, qu’il adressa au directoire  du districet de Saint-Brieuc, en de&cembre 1790 et janvier 1791, viennent  nous l’apprendre, au moins en partie. En reclamant un supplöment  de traitement pour l’annee 1790, Le Sage 6crit :  « L’abbaye de Beauport poss6doit seule et exclusivement ä tout  autre ce qu’on apelloit [sıc] autrefois les fonds de la cure qui consis-  tojent dans la dixme au 36 et dans la premice qui en est la represen-  tation et l’abonnement. Ni mes pred6cesseurs ni moi n’avons donc  jamais 6t& que rigoureusement et strictement des cur6&s A portion  CONSTUE ... )_%).  Il aurait donc du recevoir de l’abbaye, ä titre de congrue, d’abord  500 livres, puis, apres la Declaration du roi du 2 septembre 1786,  700 livres par an. Or Beauport s’6tait toujours refus6e ä Iui en donner  autant. Des 1780, 6&poque 0U les comptes de l’abbaye avaient commenc6  ä Etre des6quilibres, il y avait eu litige sur ce point entre « le tendre  procureur» de Beauport, et le p. Corbel, pred&cesseur de Le Sage.  Maintenant, le procureur &valuait ä& 500 livres les prömices qu'il  abandonnait ä Le Sage, et, dans son esprit, ces 500 livres 6taient  V’6quivalent de la congrue. Mais, disait le prieur de Boqueho  75) Le Sage, cf. I, p. 114, $ 2, dit bien qu’il prenait deux semaines de « vacances »  chaque ann6e. L’absence de sa signature sur les registres paroissiaux de Boqueho permet  de fixer approximativement les dates de ces vacances ... et elles ne coincident pas du  tout avec les dires de l’auteur ... Entre le 12 septembre et le 25 octobre 1784, le prieur-  recteur ne signe aucun acte, ce qui ferait pres de six semaines d’absence. En 1785,  aucune signature de Le Sage entre le 21 aoüt et le 5 septembre. En 1786, m&me absence  de signature entre le 21 f&vrier et le 7 mars, et entre le 26 avril et le 3 mai; enfin, le  vicaire fait des actes les 11, 12, 13 et 14 juillet 1786 : le recteur doit &tre & Beauport  pour la solennite de S. Norbert. En 1787, il y a une semaine entiere, A la fin de f6vrier,  sans aucun acte sign6 par le recteur ; et si, du 3 au 23 septembre, tous les actes sont bien  sign6s par lui, ils ont tous 6t6 r6dig6s par le vicaire Joly. Enfin, en 1788, aucun acte  sign6 par le recteur du 23 fövrier au 14 mars ... On remarquera, pour s’en 6tonner, que  ces absences ont souvent lieu au d6but du caröme !  76) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Sage, lettre de Le Sage du 3 janvier  1791. — Une autre lettre, du 28 d&cembre 1790, sur le mme sujet, est un peu moins  explicite. — Il faut pourtant utiliser ces deux lettres avec prudence : elles sont destinges  äa obtenir du distriet un supplement de traitement, et leur auteur aura sans doute eu  tendance ä noircir un peu la situation.On IMNMarquera, POUTL s’en etonner, que
CCS absences ont souvent lieu debut du careme !

76) rch. dep Cötes-du-Nord, Lv dossier Le dage, lettre de Le Sage du janvıer
1791 Une autre ettre, du 28 decembre 1790, SUur le meme sujet, est PCuU MmMO1nNs
explicite. faut ourtan utiliser Gces euxX ettres ‚VCC prudence elles sSont destineges

obtenir du distriet supplemen de traıtement, et leur auteur UT} SsSanxns doute
tendance NOr PCU la sıtuation.



Herve-Julıen Le Sage 345

les parolssiens savent 1en que cet objet Vaut, 8  bd qu1 ont
Jamaıs voulu Ll’affermer de de Beauport, e 1: qu1ı n en ONT Jamaıs
offert Gces mMesSsSIeEUTS nı MOl plus de 400 lıvresHerve-Julien Le Sage  345  «Jes paroissiens savent bien ce que cet objet vaut, eux qui n’ont  jamais voulu l’affermer de MM. de Beauport, eux qui n’en ont jamais  offert ä ces messieurs ni ä moi plus de 400 livres ... » 7”).  De plus, cette premice, afferm6e 400 livres, alors que le procureur  de Beauport l’estimait ä 500, 6tait loin de produire tout ce qu'elle  aurait du produire, car elle :  «se percoit sur les champs exempts de dixmes, et il y en a dans  ma paroisse deux cent dix huit ... Elle n’a lieu ... que dans les champs  exempts de dixmes et ensemenc6s de fruits de&cimables ... Elle &toit  abonn6e pour ma paroisse ä un boisseau de seigle, mesure de Saint-  Brieuc ... Elle &toit querable sur les lieux ... Songez quel op&ra ce  doit Etre de parcourir un territoire immense et peu peuple pour aller  prendre cä et lä un tiers, un quart, quelquefois un huitieme de boisseau  de sejgle ... 78).  En rigueur, cela faisait donc deux cent dix huit boisseaux de seigle,  mais, en fait, le prieur s’estimait heureux quand on arrivait ä cent  soixante  ıl y avalt des champs non ensemenc6s, il fallait r6tribuer  ceux qui allaient querir les premices; et Le Sage n’exigeait pas des  malheureux ce qu'’ils lui devaient — bien au contraire, ıl lui arrivait  de leur donner du grain pour la semence 7®).  A cette premice, il fallait ajouter les revenus de l’obiterie  parmi  les revenus de la fabrique, une portion, nomm6&e obiterie, 6tait charg6e  de c6lebrations de messes ou d’autres offices, et, partant, 6tait toujours  pergue par le desservant. Soit : dix-huit boisseaux et demi de seigle,  mesure de Saint-Brieuc; et cent douze livres en espöces, affect6es  ä la r6tribution de la c6l6bration de trente-sept messes chantöes et  d’une trentaine de messes basses, dont certaines ä Marc’halla 8).  Il y avait aussi les honoraires des messes manuelles, honoraires  fix6s ä douze sous. Soit, et a condition que le prieur-recteur cel&brät  chaque jour, ce qui n’est nullement assure et dont nous n’avons  aucune preuve, environ cent dix ä cent vingt livres chaque ann6e 8#1).  77) Id.; ibid.  78) Id.; ibid.  79) Id.; ibid.  80) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Sage, Etats des revenus de la paroisse  et municipalite& de Boqueho, 20 septembre et 3 octobre 1790.  81) Il faut retirer environ quatre-ving-dix messes « pro populo », celebrees sans hono-  raires les dimanches et jours de grandes fötes, et environ soixante-dix messes ä assurer  pour Pl’obiterie : resterait donc environ deux cents messes « libres ».77)

De plus, cette premice, affermee 400 lıvres, alors QUe le PTFOCUTEUT
de eaupor L’estimaıt 900, ät, loın de produire tout qu elle
auraıt du produire, Oar elle

percolt SUurTr les champs eXeMPTS de dixmes, et, l ans
paro1sse euxX CcCent d1ıx hurtHerve-Julien Le Sage  345  «Jes paroissiens savent bien ce que cet objet vaut, eux qui n’ont  jamais voulu l’affermer de MM. de Beauport, eux qui n’en ont jamais  offert ä ces messieurs ni ä moi plus de 400 livres ... » 7”).  De plus, cette premice, afferm6e 400 livres, alors que le procureur  de Beauport l’estimait ä 500, 6tait loin de produire tout ce qu'elle  aurait du produire, car elle :  «se percoit sur les champs exempts de dixmes, et il y en a dans  ma paroisse deux cent dix huit ... Elle n’a lieu ... que dans les champs  exempts de dixmes et ensemenc6s de fruits de&cimables ... Elle &toit  abonn6e pour ma paroisse ä un boisseau de seigle, mesure de Saint-  Brieuc ... Elle &toit querable sur les lieux ... Songez quel op&ra ce  doit Etre de parcourir un territoire immense et peu peuple pour aller  prendre cä et lä un tiers, un quart, quelquefois un huitieme de boisseau  de sejgle ... 78).  En rigueur, cela faisait donc deux cent dix huit boisseaux de seigle,  mais, en fait, le prieur s’estimait heureux quand on arrivait ä cent  soixante  ıl y avalt des champs non ensemenc6s, il fallait r6tribuer  ceux qui allaient querir les premices; et Le Sage n’exigeait pas des  malheureux ce qu'’ils lui devaient — bien au contraire, ıl lui arrivait  de leur donner du grain pour la semence 7®).  A cette premice, il fallait ajouter les revenus de l’obiterie  parmi  les revenus de la fabrique, une portion, nomm6&e obiterie, 6tait charg6e  de c6lebrations de messes ou d’autres offices, et, partant, 6tait toujours  pergue par le desservant. Soit : dix-huit boisseaux et demi de seigle,  mesure de Saint-Brieuc; et cent douze livres en espöces, affect6es  ä la r6tribution de la c6l6bration de trente-sept messes chantöes et  d’une trentaine de messes basses, dont certaines ä Marc’halla 8).  Il y avait aussi les honoraires des messes manuelles, honoraires  fix6s ä douze sous. Soit, et a condition que le prieur-recteur cel&brät  chaque jour, ce qui n’est nullement assure et dont nous n’avons  aucune preuve, environ cent dix ä cent vingt livres chaque ann6e 8#1).  77) Id.; ibid.  78) Id.; ibid.  79) Id.; ibid.  80) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Sage, Etats des revenus de la paroisse  et municipalite& de Boqueho, 20 septembre et 3 octobre 1790.  81) Il faut retirer environ quatre-ving-dix messes « pro populo », celebrees sans hono-  raires les dimanches et jours de grandes fötes, et environ soixante-dix messes ä assurer  pour Pl’obiterie : resterait donc environ deux cents messes « libres ».Kille H heuHerve-Julien Le Sage  345  «Jes paroissiens savent bien ce que cet objet vaut, eux qui n’ont  jamais voulu l’affermer de MM. de Beauport, eux qui n’en ont jamais  offert ä ces messieurs ni ä moi plus de 400 livres ... » 7”).  De plus, cette premice, afferm6e 400 livres, alors que le procureur  de Beauport l’estimait ä 500, 6tait loin de produire tout ce qu'elle  aurait du produire, car elle :  «se percoit sur les champs exempts de dixmes, et il y en a dans  ma paroisse deux cent dix huit ... Elle n’a lieu ... que dans les champs  exempts de dixmes et ensemenc6s de fruits de&cimables ... Elle &toit  abonn6e pour ma paroisse ä un boisseau de seigle, mesure de Saint-  Brieuc ... Elle &toit querable sur les lieux ... Songez quel op&ra ce  doit Etre de parcourir un territoire immense et peu peuple pour aller  prendre cä et lä un tiers, un quart, quelquefois un huitieme de boisseau  de sejgle ... 78).  En rigueur, cela faisait donc deux cent dix huit boisseaux de seigle,  mais, en fait, le prieur s’estimait heureux quand on arrivait ä cent  soixante  ıl y avalt des champs non ensemenc6s, il fallait r6tribuer  ceux qui allaient querir les premices; et Le Sage n’exigeait pas des  malheureux ce qu'’ils lui devaient — bien au contraire, ıl lui arrivait  de leur donner du grain pour la semence 7®).  A cette premice, il fallait ajouter les revenus de l’obiterie  parmi  les revenus de la fabrique, une portion, nomm6&e obiterie, 6tait charg6e  de c6lebrations de messes ou d’autres offices, et, partant, 6tait toujours  pergue par le desservant. Soit : dix-huit boisseaux et demi de seigle,  mesure de Saint-Brieuc; et cent douze livres en espöces, affect6es  ä la r6tribution de la c6l6bration de trente-sept messes chantöes et  d’une trentaine de messes basses, dont certaines ä Marc’halla 8).  Il y avait aussi les honoraires des messes manuelles, honoraires  fix6s ä douze sous. Soit, et a condition que le prieur-recteur cel&brät  chaque jour, ce qui n’est nullement assure et dont nous n’avons  aucune preuve, environ cent dix ä cent vingt livres chaque ann6e 8#1).  77) Id.; ibid.  78) Id.; ibid.  79) Id.; ibid.  80) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Sage, Etats des revenus de la paroisse  et municipalite& de Boqueho, 20 septembre et 3 octobre 1790.  81) Il faut retirer environ quatre-ving-dix messes « pro populo », celebrees sans hono-  raires les dimanches et jours de grandes fötes, et environ soixante-dix messes ä assurer  pour Pl’obiterie : resterait donc environ deux cents messes « libres ».YuUeE ans les champs

eXeMPpPtS de dixmes et ensemenc&es de frunts decımables Kılle etont
abonnee POUTC paro1sse bolsseau de seigle, INESUTeEe de Saınt-
BrieueHerve-Julien Le Sage  345  «Jes paroissiens savent bien ce que cet objet vaut, eux qui n’ont  jamais voulu l’affermer de MM. de Beauport, eux qui n’en ont jamais  offert ä ces messieurs ni ä moi plus de 400 livres ... » 7”).  De plus, cette premice, afferm6e 400 livres, alors que le procureur  de Beauport l’estimait ä 500, 6tait loin de produire tout ce qu'elle  aurait du produire, car elle :  «se percoit sur les champs exempts de dixmes, et il y en a dans  ma paroisse deux cent dix huit ... Elle n’a lieu ... que dans les champs  exempts de dixmes et ensemenc6s de fruits de&cimables ... Elle &toit  abonn6e pour ma paroisse ä un boisseau de seigle, mesure de Saint-  Brieuc ... Elle &toit querable sur les lieux ... Songez quel op&ra ce  doit Etre de parcourir un territoire immense et peu peuple pour aller  prendre cä et lä un tiers, un quart, quelquefois un huitieme de boisseau  de sejgle ... 78).  En rigueur, cela faisait donc deux cent dix huit boisseaux de seigle,  mais, en fait, le prieur s’estimait heureux quand on arrivait ä cent  soixante  ıl y avalt des champs non ensemenc6s, il fallait r6tribuer  ceux qui allaient querir les premices; et Le Sage n’exigeait pas des  malheureux ce qu'’ils lui devaient — bien au contraire, ıl lui arrivait  de leur donner du grain pour la semence 7®).  A cette premice, il fallait ajouter les revenus de l’obiterie  parmi  les revenus de la fabrique, une portion, nomm6&e obiterie, 6tait charg6e  de c6lebrations de messes ou d’autres offices, et, partant, 6tait toujours  pergue par le desservant. Soit : dix-huit boisseaux et demi de seigle,  mesure de Saint-Brieuc; et cent douze livres en espöces, affect6es  ä la r6tribution de la c6l6bration de trente-sept messes chantöes et  d’une trentaine de messes basses, dont certaines ä Marc’halla 8).  Il y avait aussi les honoraires des messes manuelles, honoraires  fix6s ä douze sous. Soit, et a condition que le prieur-recteur cel&brät  chaque jour, ce qui n’est nullement assure et dont nous n’avons  aucune preuve, environ cent dix ä cent vingt livres chaque ann6e 8#1).  77) Id.; ibid.  78) Id.; ibid.  79) Id.; ibid.  80) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Sage, Etats des revenus de la paroisse  et municipalite& de Boqueho, 20 septembre et 3 octobre 1790.  81) Il faut retirer environ quatre-ving-dix messes « pro populo », celebrees sans hono-  raires les dimanches et jours de grandes fötes, et environ soixante-dix messes ä assurer  pour Pl’obiterie : resterait donc environ deux cents messes « libres ».KEillle &toıt querable SUur les heuxHerve-Julien Le Sage  345  «Jes paroissiens savent bien ce que cet objet vaut, eux qui n’ont  jamais voulu l’affermer de MM. de Beauport, eux qui n’en ont jamais  offert ä ces messieurs ni ä moi plus de 400 livres ... » 7”).  De plus, cette premice, afferm6e 400 livres, alors que le procureur  de Beauport l’estimait ä 500, 6tait loin de produire tout ce qu'elle  aurait du produire, car elle :  «se percoit sur les champs exempts de dixmes, et il y en a dans  ma paroisse deux cent dix huit ... Elle n’a lieu ... que dans les champs  exempts de dixmes et ensemenc6s de fruits de&cimables ... Elle &toit  abonn6e pour ma paroisse ä un boisseau de seigle, mesure de Saint-  Brieuc ... Elle &toit querable sur les lieux ... Songez quel op&ra ce  doit Etre de parcourir un territoire immense et peu peuple pour aller  prendre cä et lä un tiers, un quart, quelquefois un huitieme de boisseau  de sejgle ... 78).  En rigueur, cela faisait donc deux cent dix huit boisseaux de seigle,  mais, en fait, le prieur s’estimait heureux quand on arrivait ä cent  soixante  ıl y avalt des champs non ensemenc6s, il fallait r6tribuer  ceux qui allaient querir les premices; et Le Sage n’exigeait pas des  malheureux ce qu'’ils lui devaient — bien au contraire, ıl lui arrivait  de leur donner du grain pour la semence 7®).  A cette premice, il fallait ajouter les revenus de l’obiterie  parmi  les revenus de la fabrique, une portion, nomm6&e obiterie, 6tait charg6e  de c6lebrations de messes ou d’autres offices, et, partant, 6tait toujours  pergue par le desservant. Soit : dix-huit boisseaux et demi de seigle,  mesure de Saint-Brieuc; et cent douze livres en espöces, affect6es  ä la r6tribution de la c6l6bration de trente-sept messes chantöes et  d’une trentaine de messes basses, dont certaines ä Marc’halla 8).  Il y avait aussi les honoraires des messes manuelles, honoraires  fix6s ä douze sous. Soit, et a condition que le prieur-recteur cel&brät  chaque jour, ce qui n’est nullement assure et dont nous n’avons  aucune preuve, environ cent dix ä cent vingt livres chaque ann6e 8#1).  77) Id.; ibid.  78) Id.; ibid.  79) Id.; ibid.  80) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Sage, Etats des revenus de la paroisse  et municipalite& de Boqueho, 20 septembre et 3 octobre 1790.  81) Il faut retirer environ quatre-ving-dix messes « pro populo », celebrees sans hono-  raires les dimanches et jours de grandes fötes, et environ soixante-dix messes ä assurer  pour Pl’obiterie : resterait donc environ deux cents messes « libres ».Songez quel opera
doıt etre de Parcourır terrıtoire immense et DEU peuple DOUT aller
prendre Ca et, 1ä t1ers, QUart, quelquefoi1s huıt1eme de bolsseau
de seigleHerve-Julien Le Sage  345  «Jes paroissiens savent bien ce que cet objet vaut, eux qui n’ont  jamais voulu l’affermer de MM. de Beauport, eux qui n’en ont jamais  offert ä ces messieurs ni ä moi plus de 400 livres ... » 7”).  De plus, cette premice, afferm6e 400 livres, alors que le procureur  de Beauport l’estimait ä 500, 6tait loin de produire tout ce qu'elle  aurait du produire, car elle :  «se percoit sur les champs exempts de dixmes, et il y en a dans  ma paroisse deux cent dix huit ... Elle n’a lieu ... que dans les champs  exempts de dixmes et ensemenc6s de fruits de&cimables ... Elle &toit  abonn6e pour ma paroisse ä un boisseau de seigle, mesure de Saint-  Brieuc ... Elle &toit querable sur les lieux ... Songez quel op&ra ce  doit Etre de parcourir un territoire immense et peu peuple pour aller  prendre cä et lä un tiers, un quart, quelquefois un huitieme de boisseau  de sejgle ... 78).  En rigueur, cela faisait donc deux cent dix huit boisseaux de seigle,  mais, en fait, le prieur s’estimait heureux quand on arrivait ä cent  soixante  ıl y avalt des champs non ensemenc6s, il fallait r6tribuer  ceux qui allaient querir les premices; et Le Sage n’exigeait pas des  malheureux ce qu'’ils lui devaient — bien au contraire, ıl lui arrivait  de leur donner du grain pour la semence 7®).  A cette premice, il fallait ajouter les revenus de l’obiterie  parmi  les revenus de la fabrique, une portion, nomm6&e obiterie, 6tait charg6e  de c6lebrations de messes ou d’autres offices, et, partant, 6tait toujours  pergue par le desservant. Soit : dix-huit boisseaux et demi de seigle,  mesure de Saint-Brieuc; et cent douze livres en espöces, affect6es  ä la r6tribution de la c6l6bration de trente-sept messes chantöes et  d’une trentaine de messes basses, dont certaines ä Marc’halla 8).  Il y avait aussi les honoraires des messes manuelles, honoraires  fix6s ä douze sous. Soit, et a condition que le prieur-recteur cel&brät  chaque jour, ce qui n’est nullement assure et dont nous n’avons  aucune preuve, environ cent dix ä cent vingt livres chaque ann6e 8#1).  77) Id.; ibid.  78) Id.; ibid.  79) Id.; ibid.  80) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Sage, Etats des revenus de la paroisse  et municipalite& de Boqueho, 20 septembre et 3 octobre 1790.  81) Il faut retirer environ quatre-ving-dix messes « pro populo », celebrees sans hono-  raires les dimanches et jours de grandes fötes, et environ soixante-dix messes ä assurer  pour Pl’obiterie : resterait donc environ deux cents messes « libres ».78)

En TQUEUT, cela alsaıt (0)416 euxX cent dıx hult bolsseaux de seıgle,
mMals, Talt, le priıeur s’estimaıt heureux quan arrıyalıt cent
solxante 11 avaıt des champs NO  an ensemences, il allaıt retribuer
CECHX qu1 allajent querir les premices; et Le dage n exigealt PAas des
malheureux qu ’ ıls Iu1 devaıjent j1en contraire, l un arrıyvaıt
de leur donner du gTaln POUL la eMeNCce 79)

ce premice, 11 allaıt a]outer les TEeVeNuUS de l’obiterie parmı
les TevenNnus de la fabrıque, une portion, nommee obıterıie, ätaıt chargee
de celebrations de 11 eSSe5S5 d’autres off1ices, et, partant, ätaıt tou]Jours
PEICUE Par le desservant. Soıt dix-hult bolsseaux et eml1l de seıgle,
INEeSUuTe de Ddaınt-Brieuc ; et cent douze lıyres especes, affectees

la retrıiıbution de la celäbratıon de trente-sept 11es5ses5 chantees et,
une trentaıne de 11e55e65 basses, dont certaınes Marc’halla 80)

I8 avalıt aUSS] les honoralres des IN eSsSes manuelles, honoraıres
{1x6s ODA douze SOUS Solnt, et ODA condıtion YUuUeE le prieur-recteur cel&brät
chaque ]JOuUr, qu1 2  est nullement aSSUTEe et, dont OUS n avons
aAUCUNe PTeUVE, envıron cent dıx cent vingt lıvres chaque annee 81)

77) 1b2d.
78) 2b1d.
79) ıb1d.
80) Arch. dep Cötes-du-Nord, Ka dossier Le Sage, Etats des TEeEVENUS de la paroisse

et municipalite de Boqueho, septembre et octobre 1790
81) faut retiırer envıron quatre-ving-dix 1INESSES DPTO DOPU celebrees Sans hono-

ralres les dimanches et Jours de grandes fetes, et envıron soi1xante-dix INESSES assurer

POUTL l’obiterie resteraıt done envıron deux CeNTs INnNeESSES libres »



346 Lavagne d’Ortigue
11 avaıt enfın le casuel, SUur lequel Le dage OUS cıt malheureu-

sement ren. Par Comparalson AVEC celu1ı d’autres de Beauport
volsınes de Boqueho, pourrait L’estimer 08 eNvırons de 500 lıvres,
Sans doute plus des foules Qqu1 venaılent Notre-Dame de
Marc’halla 82))

On aboutirait done, AaVEeC de tres prudentes reserves, unNne
annuelle de mille ONZe CenNts lıvres, plus peut-etre les annees Ou
le se1igle vendaıt cher. Qquo1 1} faut a]jouter les honoraılres de eETINONS
donnäs l’exterieur, et, les ONs nature (beurre, salaısons) qUe les
fermlers Q1868 faısajent certaınement leur recteur (itons une fo1s
EeINCcOTE Passage des Memoiures INOoN benefice ätoınt honnäte346  X. Lavagne d’Ortigue  Il y avait enfin le casuel, sur lequel Le Sage ne nous dit malheureu-  sement rien. Par comparaison avec celui d’autres cures de Beauport  voisines de Boqueho, on pourrait l’estimer aux environs de 500 livres,  sans doute plus ä cause des foules qui venaient ä& Notre-Dame de  Marc’halla ??),  On aboutirait donc, avec de tres prudentes r6&serves, ä une somme  annuelle de mille ä onze cents livres, plus peut-&tre les ann6es ol  le seigle se vendait cher. A quoi il faut ajouter les honoraires de sermons  donnes ä V’exterieur, et les dons en nature (beurre, salaisons) que les  fermiers ais6s faisaient certainement ä leur recteur. Citons une fois  encore un passage des Memoires : « mon benefice 6toit honnöte ... » 83).  Comment Le Sage, dans son exil sil6sien, revoyait-il cette periode ?  Comment avait-il rempli sa charge? Ecoutons-le :  « Je me consacrai tout entier et avec zöle aux devoirs de mon nouvel  6tat ... L’habitude et la raison m’y firent ... trouver du goüt et m’y  affectionnerent. J’y jouissois de la confiance et de l’affection de mes  ouailles %4), de l’estime de mes superieurs; j’6tois möme r6sign6 ä y  mourir ... » 85).  Qui, mais il y eut la R6volution ...  Bon citoyen, sensible aux injustices sociales tout autant qu'aux  abus, qu’il voudrait voir redresser, Le Sage avait accueilli avec faveur  les Etats gön6raux, mais avec plus de röticences les charges de maire  de Boqueho et d’&lecteur aux assemblöes du distriet ®). Quand vint  le moment de pröter serment ä la constitution civile du clerg6, il  d&missionna _ de sa charge de maire, et refusa absolument de jurer  82) A Pl6lo, paroisse de cinq mille ämes, le casuel des mois de janvier A mars 1789  avait 6t6 de cinq cents livres (Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Y.-M. Richard,  lettre du p. Richard du 26 mars 1791), ce qui pouvait faire deux mille livres par an.  Boqueho n’avait que quinze cents ämes, on pourrait donc dire, avec de grandes pr6cau-  tions, que le casuel y montait peut-&tre ä cinq cents livres.  83) Passage dejä cit6, supra note 71.  %4) Confiance et affection que les paroissiens de Boqueho manifesterent par leur  conduite sous la R6volution, ef. I, p. 47; II, Pp- 166, $ 2 et p. 167; et IT, p. 369, $ 3 et  p- 370.  85) Of. I, p. 16, 8 2.  86) Cf. I, pp. 17 a 35 : La Revolution.83)

Comment { Sage, ans SOM exıl sılesıen, revoyaıt-ıl ce periode ®
Comment vaıt-ıl remplı charge ® Ecoutons-le

Je consacral LOUt entıjer et, AVEC zele Au  bd devoırs de 10810281 nouvel
etat346  X. Lavagne d’Ortigue  Il y avait enfin le casuel, sur lequel Le Sage ne nous dit malheureu-  sement rien. Par comparaison avec celui d’autres cures de Beauport  voisines de Boqueho, on pourrait l’estimer aux environs de 500 livres,  sans doute plus ä cause des foules qui venaient ä& Notre-Dame de  Marc’halla ??),  On aboutirait donc, avec de tres prudentes r6&serves, ä une somme  annuelle de mille ä onze cents livres, plus peut-&tre les ann6es ol  le seigle se vendait cher. A quoi il faut ajouter les honoraires de sermons  donnes ä V’exterieur, et les dons en nature (beurre, salaisons) que les  fermiers ais6s faisaient certainement ä leur recteur. Citons une fois  encore un passage des Memoires : « mon benefice 6toit honnöte ... » 83).  Comment Le Sage, dans son exil sil6sien, revoyait-il cette periode ?  Comment avait-il rempli sa charge? Ecoutons-le :  « Je me consacrai tout entier et avec zöle aux devoirs de mon nouvel  6tat ... L’habitude et la raison m’y firent ... trouver du goüt et m’y  affectionnerent. J’y jouissois de la confiance et de l’affection de mes  ouailles %4), de l’estime de mes superieurs; j’6tois möme r6sign6 ä y  mourir ... » 85).  Qui, mais il y eut la R6volution ...  Bon citoyen, sensible aux injustices sociales tout autant qu'aux  abus, qu’il voudrait voir redresser, Le Sage avait accueilli avec faveur  les Etats gön6raux, mais avec plus de röticences les charges de maire  de Boqueho et d’&lecteur aux assemblöes du distriet ®). Quand vint  le moment de pröter serment ä la constitution civile du clerg6, il  d&missionna _ de sa charge de maire, et refusa absolument de jurer  82) A Pl6lo, paroisse de cinq mille ämes, le casuel des mois de janvier A mars 1789  avait 6t6 de cinq cents livres (Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Y.-M. Richard,  lettre du p. Richard du 26 mars 1791), ce qui pouvait faire deux mille livres par an.  Boqueho n’avait que quinze cents ämes, on pourrait donc dire, avec de grandes pr6cau-  tions, que le casuel y montait peut-&tre ä cinq cents livres.  83) Passage dejä cit6, supra note 71.  %4) Confiance et affection que les paroissiens de Boqueho manifesterent par leur  conduite sous la R6volution, ef. I, p. 47; II, Pp- 166, $ 2 et p. 167; et IT, p. 369, $ 3 et  p- 370.  85) Of. I, p. 16, 8 2.  86) Cf. I, pp. 17 a 35 : La Revolution.L’habıtude et. la ralson m y firent346  X. Lavagne d’Ortigue  Il y avait enfin le casuel, sur lequel Le Sage ne nous dit malheureu-  sement rien. Par comparaison avec celui d’autres cures de Beauport  voisines de Boqueho, on pourrait l’estimer aux environs de 500 livres,  sans doute plus ä cause des foules qui venaient ä& Notre-Dame de  Marc’halla ??),  On aboutirait donc, avec de tres prudentes r6&serves, ä une somme  annuelle de mille ä onze cents livres, plus peut-&tre les ann6es ol  le seigle se vendait cher. A quoi il faut ajouter les honoraires de sermons  donnes ä V’exterieur, et les dons en nature (beurre, salaisons) que les  fermiers ais6s faisaient certainement ä leur recteur. Citons une fois  encore un passage des Memoires : « mon benefice 6toit honnöte ... » 83).  Comment Le Sage, dans son exil sil6sien, revoyait-il cette periode ?  Comment avait-il rempli sa charge? Ecoutons-le :  « Je me consacrai tout entier et avec zöle aux devoirs de mon nouvel  6tat ... L’habitude et la raison m’y firent ... trouver du goüt et m’y  affectionnerent. J’y jouissois de la confiance et de l’affection de mes  ouailles %4), de l’estime de mes superieurs; j’6tois möme r6sign6 ä y  mourir ... » 85).  Qui, mais il y eut la R6volution ...  Bon citoyen, sensible aux injustices sociales tout autant qu'aux  abus, qu’il voudrait voir redresser, Le Sage avait accueilli avec faveur  les Etats gön6raux, mais avec plus de röticences les charges de maire  de Boqueho et d’&lecteur aux assemblöes du distriet ®). Quand vint  le moment de pröter serment ä la constitution civile du clerg6, il  d&missionna _ de sa charge de maire, et refusa absolument de jurer  82) A Pl6lo, paroisse de cinq mille ämes, le casuel des mois de janvier A mars 1789  avait 6t6 de cinq cents livres (Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Y.-M. Richard,  lettre du p. Richard du 26 mars 1791), ce qui pouvait faire deux mille livres par an.  Boqueho n’avait que quinze cents ämes, on pourrait donc dire, avec de grandes pr6cau-  tions, que le casuel y montait peut-&tre ä cinq cents livres.  83) Passage dejä cit6, supra note 71.  %4) Confiance et affection que les paroissiens de Boqueho manifesterent par leur  conduite sous la R6volution, ef. I, p. 47; II, Pp- 166, $ 2 et p. 167; et IT, p. 369, $ 3 et  p- 370.  85) Of. I, p. 16, 8 2.  86) Cf. I, pp. 17 a 35 : La Revolution.trouver du gouüt et, m.affectionnerent. ]OU1SSO1S de I conflance et de L’affection de 11165
ouaılles 84)} de ”’estime de INnes sSuperieurs ; ] Eto1s meme resıgneMOUTIT 85

Qul, mals 1l eut la Revolution346  X. Lavagne d’Ortigue  Il y avait enfin le casuel, sur lequel Le Sage ne nous dit malheureu-  sement rien. Par comparaison avec celui d’autres cures de Beauport  voisines de Boqueho, on pourrait l’estimer aux environs de 500 livres,  sans doute plus ä cause des foules qui venaient ä& Notre-Dame de  Marc’halla ??),  On aboutirait donc, avec de tres prudentes r6&serves, ä une somme  annuelle de mille ä onze cents livres, plus peut-&tre les ann6es ol  le seigle se vendait cher. A quoi il faut ajouter les honoraires de sermons  donnes ä V’exterieur, et les dons en nature (beurre, salaisons) que les  fermiers ais6s faisaient certainement ä leur recteur. Citons une fois  encore un passage des Memoires : « mon benefice 6toit honnöte ... » 83).  Comment Le Sage, dans son exil sil6sien, revoyait-il cette periode ?  Comment avait-il rempli sa charge? Ecoutons-le :  « Je me consacrai tout entier et avec zöle aux devoirs de mon nouvel  6tat ... L’habitude et la raison m’y firent ... trouver du goüt et m’y  affectionnerent. J’y jouissois de la confiance et de l’affection de mes  ouailles %4), de l’estime de mes superieurs; j’6tois möme r6sign6 ä y  mourir ... » 85).  Qui, mais il y eut la R6volution ...  Bon citoyen, sensible aux injustices sociales tout autant qu'aux  abus, qu’il voudrait voir redresser, Le Sage avait accueilli avec faveur  les Etats gön6raux, mais avec plus de röticences les charges de maire  de Boqueho et d’&lecteur aux assemblöes du distriet ®). Quand vint  le moment de pröter serment ä la constitution civile du clerg6, il  d&missionna _ de sa charge de maire, et refusa absolument de jurer  82) A Pl6lo, paroisse de cinq mille ämes, le casuel des mois de janvier A mars 1789  avait 6t6 de cinq cents livres (Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Y.-M. Richard,  lettre du p. Richard du 26 mars 1791), ce qui pouvait faire deux mille livres par an.  Boqueho n’avait que quinze cents ämes, on pourrait donc dire, avec de grandes pr6cau-  tions, que le casuel y montait peut-&tre ä cinq cents livres.  83) Passage dejä cit6, supra note 71.  %4) Confiance et affection que les paroissiens de Boqueho manifesterent par leur  conduite sous la R6volution, ef. I, p. 47; II, Pp- 166, $ 2 et p. 167; et IT, p. 369, $ 3 et  p- 370.  85) Of. I, p. 16, 8 2.  86) Cf. I, pp. 17 a 35 : La Revolution.Bon cıtoyen, sens1ıble Al in]ustices soclales tout autant Qu auxX
abus, qu ıl voudraıt OlT redresser, Le dage avaıt accueıllı AVCC faveur
les Ktate geNeErauX, mals AaAVEeC plus de retıicences les charges de mailre
de Boqueho et d’electeur al assembläes du dıstrıiet 88 Quand ınt
le moment de preter serment la constitution ecıvıle du clerge, 1l
demissionna de charge de maıre, et refusa absolument de ]Jurer

82) Plelo, paro1sse de CING mille aämes, le casuel des MOI1S de janvıer IMNars 1789
avaıt ete de CING cents livres (Arch d6ep Cötes-du-Nord, Kr dossier Richard,
lettre du Richard du 26 INars quı pouvaıt faire euxX mille livres Par
Boqueho n’avait Yyue quinze cents ames, pourraıt (9)416 dire, ‚VCC de grandes precau-
L10NS, QUE le casuel montaiıt peut-&Etre CINd CeNts livyres.

83) Passage deja cite, UD note 7
84) Confiance et aitection Que les paroissiens de Boqueho anıfesterent Par leur

conduite SOUS la Revolution, ef. L, 47 ; IL, 166, et 167; et 1L, 369, AD et
370.
85) I’ 1 9 A0
86) I’ 17 Revolutıon.
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quelqu effort qu’ıl fit, DPOUTFC la former, conscılence refusaıt abso-
lument dıgerer le serment, selon SEeS PTODTES termes Maıs, acrıvant
ce phrase DU cavahere presıdent du distriet de Saınt-Brieuec,
le prıeur blane ajoutaıt qu ıl promettaıt : !7d7  etre toute vVv1e
excellent cıtoyen, aMı incere de la Revolution ». 87)

Dämissıon de la mailrıe et, refus du serment du TeCteur de Boqueho,
sSont du Y fevrıer 1791 Quatre ]JOUrsS plus töt, le 23, Le Sage avaıt
aertı1t L’abbe general, POUT Iu1 demander ans quelle abbaye de l’ordre
11 pourraıt retirer, S11  1 117 allaıt quıitter la HKrance. Le 4: INars,
L’Kcuy Iu1 repondıt 88) Et Le Sage de precıiser QUE 1’abbe general
&ertivIt faveur certaıns abbes de V’ordre zn08  bd Pays-bas autrı-
chıens 89)

Le TeCteur de Boqueho, soulıgnons-le, avaıt PT1S conseıl de SN

eveQUE la PTeEUVE est la lettre de Mer Le ıntıer quUe Le dage
avaıt envoyee L’Kcuy meme emps QUE la sıenne, le D3 f&vrıer.
Kt les SeTrINONS de Le Dage, ce epoque, reprennent ouvent les
1dees, et JUSQuU auUX termes employes Par l’eveque de Treguier meme
moment, tres partıculıerement l’opposition bsolue la communNıCAlıO
vn SACYIS, et uUunNe ogrande charıte eINLVeEeISs les constitutionnels 90)

la Pentecöte, le F ]Juın 1791 Pıerre Herv6&, cure constıtutionnel
Iu, ınt prendre possession de la CUTIe de Boqueho. 11 semble N avolr
Pas beaucoup de SUCCES aupres des parolssiens, pulsque le ]our-
meme de ce ınstallatıon, apres Qa VOIT remplı les devoırs de leur

87) rch dep Cötes-du-Nord, Lyv dossier Le Sage, lettre du ‚vril 1791 et rch.
commwunales de Boqueho, regıstre des deliberations municipales, 7 f&vrier 1791

88) (Mr. C1-Apres, anneXe.

89) (Sf. 8 6 E} S l’abbe general de Premontre avoıt la bonteHerve-Julien Le Sage  347  quelqu’effort qu'’il fit pour la former, sa conscience se refusait abso-  lument ä dig&rer le serment, selon ses propres termes. Mais, en 6crivant  cette phrase un peu cavaliere au president du district de Saint-Brieuc,  le prieur blanc ajoutait qu'il promettait: ”d’&tre toute sa vie un  excellent citoyen, un ami sincere de la R6volution», ®’).  Demission de la mairie et refus du serment du recteur de Boqueho,  sont du 27 f&vrier 1791. Quatre jours plus töt, le 23, Le Sage avait  6crit ä l’abbe general, pour lui demander dans quelle abbaye de l’ordre  il pourrait se retirer, s’il lui fallait quitter la France. Le 12 mars,  L’Ecuy lui repondit 88). Et Le Sage de preciser que l’abb6 general  6crivit en sa faveur ä certains abbes de l’ordre aux Pays-bas autri-  chiens 89).  Le recteur de Boqueho, soulignons-le, avait pris conseil de son  Eveque  la preuve en est la lettre de Mgr Le Mintier que Le Sage  avait envoyee ä L’Ecuy en m6me temps que la sienne, le 23 fövrier.  Et les sermons de Le Sage, ä cette &poque, reprennent souvent les  idees, et Jusqu’aux termes employ&s par l’&v&que de Tröguier au m&me  moment, tres particulierement l’opposition absolue ä la communicatio  in sacris, et une grande charite envers les constitutionnels ®).  A la Pentecöte, le 12 juin 1791, Pierre Herv6, cur6 constitutionnel  6lu, vint prendre possession de la cure de Boqueho. Il semble n’avoir  pas eu beaucoup de succes aupres des paroissiens, puisque le jour-  möme de cette installation, apres avoir rempli les devoirs de leur  87) Arch. d6p. Cötes-du-Nord, Lv dossier Le Sage, lettre du 4 avril 1791 et arch.  communales de Boqueho, registre des deliberations municipales, 27 fö6vrier 1791.  88) Cfr. ci-apres, en annexe.  89) Cf. I, p. 63, 8 1 : «M. l’abb6 gön6ral de Premontr6 avoit eu la bont6 ... d’y [aux  Pays-bas autrichiens] 6crire' en ma faveur et de m’indiquer la route ä tenir pour m’y  rendre ... ».  90) Cf. un sermon de Le Sage, I, pp. 43 ä 45. — Sur les id6es de Mgr Le Mintier, of.  P. LEvorT, Biographie bretonne, t. 2, pp. 276-278. — Notons que sur les douze prieurs-  recteurs de Beauport (celui de Plouvara 6tait mort en novembre 1790), quatre refuserent  le serment : outre Le Sage, il y eut le p. Robert, prieur d’Etables; le prieur d’Yvias,  le p. Le Pouliquen, qui avait peut-Stre des attaches &4 Boqueho ol il vient mourir en  1792; enfin l’ancien novice de Le Sage, Y.-M. Richard, prieur de Pl6lo (Arch. nat.,  D XIX 21, 336). Au contraire, le p. Delaunay, prieur-recteur de Plouagat-Chatelaudren  et döput6 du clerg6 de Treguier, avait 6t6 l’un des premiers ä preter le serment, ä la  tribune-möme, de l’Assembl6e, des le 27 de&cembre 1790 (Archives parlementaires, 1&re serie,  t. 21, p. 679), et un tel exemple avait du entrainer bien d’autres serments dans le diocese.d’y |aux
Pays-bas autrichiens] eerire faveur et de m ’indiquer la rTOUTe tenır POUT m’ y
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90) SerTINLON de Le Sage, I’ 43 Sur les idees de Mgr Le Mintier, ef.
LEVOT, Birographie bretonne, Z 276-278 Notons que SUur les douze prleurs-

recteurs de Beauport (celui de Plouvara etaıt mort novembre 1790), quatre refuserent
le serment outre Le Sage, il eut le Robert, prıeur d’Etables: le priıeur d’Y vias,
le Le Pouliquen, qul avaıt peut-&tre des attaches Boqueho ou il vient mourir
1792 ; enfin ”’ancien NOvICEe de Le Sage, e Richard, prieur de Plelo (Arch. nat.,

LG lg 21, 336) Au contraiıre, le Delaunay, priıeur-recteur de Plouagat-Chatelaudren
et depute du clerge de Treguier, avaıt ete l’un des premiers preter le serment, la
tribune-meme, de l’Assemblee, des le 27 decembre 1790 Archuves narlementarres, lere serie,

21, 679), et tel exemple avaıt du entrainer bien d’autres serments dans le diocese.
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charge, les offıclers MUNICIPaUX vinrent assıster Ia celebree
Notre-Dame de Marc’halla DPar le TeCteur blanc, quı S y ätaıt retire 91)
Maıs, depul1s le moO1s d’avrıl, Le Dage etaıt de plus plus suspecte,

specıalement Chatelaudren, d’exeıiter les populatıons Contre la EeVO-
Jution, et, finalement, apprenant que tete ätaıt miılse PT1X, 11
decıda. cacher, avan de POUVOLT Sagher les abbayes premontrees
de l’etranger. Pendant pres de CIN.G semaınes, 8l INneNa IDRSX vliıe erTrante,
changeant OoOuvent de cachette, KCCOUTU Par des amıs ıdeles. avaıt
quan meme redige des Princıpes de Justificabion, POUT tenter de
dısculper. Knfın, l put s’embarquer POUTL Jersey 92)

L’arrıyvede JerseYy, le 18 Ju1llet HOL c’6taıt la premiere ape des
VOoyages intermıinables de nNnOtre relıg1euxX L’exile volontaıre devaıt
rentrer Saınt-Brieue qu en Ju1ullet 1802 Apres bref se]0ur Jersey,
l traversa le SU! de l’Angleterre ; pPu1S 8l les Pays-bas autrı-
chıens, oOu 11 se]0urna pendant pres de tro1Js annees, alsant de (irım-
bergen, et urtout d’Averbode sSes resıdences favorıtes, maıls aUSSI
voyagean beaucoup l’intärieur du DPays 98)

En Juillet 1794, les armees francalses, ntrant 10 UVEAU ans
l’actuelle Belg1que, contraıgnırent Le Ddage fuir plus loın ; COIM-

pagnıe du Y ves-Marıe Rıchard, qu1ı l’avaıt re]oınt Averbode
€! une date ındetermin6&e), 11 la Souabe Par la Rhenanıe ıl y
vecut ans euxX abbayes de l’ordre, treıze mMoO1s Rot der Rot
(aoüut 1794-septembre 1795); un PeuU plus de QA1X mO18 Schussenried
(septembre 1795-avrıl 1796), avan de rendre ODA Constance, d7  ou

91) SN I, 46, $ 3 et 1L, 170, S22
92) Sur tout ceCl, cf. I’ 4.7, 25 6l, S  N 2! et 6}  9 et IL, 162; et 369, $2
Malgre de tres longues recherches, OUuS n avons retrouver un exemplaire des

Principes de Justification.
93) La chronologie des voyages de Le Sage dans les Pays-Bas est embrouillee.

Nous Sa VOLS PAas quan il parvınt, malls n  est Sans doute Pas avant le debut
d’aoüt 1791 Ostende, Furnes, Bruges, pPu1s Gand, recurent la vıisıte du premontre breton,
quı continua Par les abbayes norbertines de Tronchiennes, ÄNınove et Dilighem. De E
il 2agnNa Bruxelles, pPuls Grimbergen Ou il fut la Toussaıint L7IOKL et Ou il moOo1ns
CINd mO1s, etaıt Anvers avrıl 9 9 puls, Par Malines Ou il fıit la cConnalssance de
Mgr de Machault eveque d’Amiens, Louvain, visıta l’abbaye premontree du Parc,
ınt enfin Averbode. Le 1er INars 1793, devant ’avance des armees de Dumouriez,
l fut oblige de ur une premlere fols, et refugia hez le cure premontre de Venlo
Apres l’alerte, al revınt Averbode, GE  ou ıl reprıt SsEes COUTSES, Mais faut-il placer 1:792;

1793, le vOyap®e dans le Hainaut (avec visıte de Floreffe), le Brabant wallon
(Heylissem), le pays de Liege (Beaurepart) ?
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l auraıt souhaıte POUVOILT rendre Itahe. Les SUCCES de Bonaparte
V’en empecherent; CEUX de Moreau le contralgnırent quıtter Con-
STaNCe, OUu 1l s’ätaıt f1x: apres COUT VOyasCc Sulsse alemanıque,
le ]Ju1llet 1796 En mO1Ns de sept semaınes, 11} CcouVvrıt, PIESYUEC tou]Jours

pıed, les quelque euf CeNts kılometres quı separen Constance
de Breslau, V13 Nuremberg et Dresde Breslau, Ou 11 fut le 24 aoUt,
l’aceueıl de l’abbe des premontres de Vıncent fut frals. Le
relig1eux breton l’abbaye des chanolınesses norbertines de
Üzarnowanz, PUu1S celle des premontres de ıtoff. De l  A, 11 fut quelque
emMps le commensa| d’un riıche chanoıne Pabıanıce, PUu1S pendant
quelques MOI1S, precepteur S1IeENNO, ans le palatınat de Sandomir
c’est le pomt extreme de L’avancee de Le Ddage ers l’Est, 11 Staıt alors
OD plus de douze CenNts kılometres de retagne natale Son TetOuUr

(Üzarnowanz eut heu la fın de ILa 1797 il devaıt Tester CIN.G
als, aupres de l’abbe mıtre.

Ntre euxX rebuffades de celu1-c1, l racontaıt sSes malheurs et, Sec>

VOyases Au relıg1euses, profitait de la bıbliotheque du monastere 92
et de celle d’un beau-frere du DSar Paul jer resıdant pres de Üzarnowanz,
et urtout continuaıt de travaıller, pomm de Sa VOIT bıentöt
d’allemand DPOUTC precher ans ce Jangue, la plus grande ädıfıcatıon
des audıteurs 95

Parmı les relig1euses de monastere, la chanolınesse Marıe Klecta
KReyeberger etaıt, elle auss], ULE exılee 96) ee eIrs 1750, Vıenne,
une famılle attachee la COUTI ımper1ale Par poste egalement

honorable et ueratıf 9'7) elle avaıt perdu sSec5 parents ans incendıe,
VeIS 1763-64 ; 1a grande Marıe-T hörese l’avaıt adoptee, elle et sSes

et les avaıt faıt alever Prague, elle chez les Ursulines, Ses

94) OS dans la Zenrtschrift des Vereins Jür (Geschichte UN Alterthum Schleszens, 33;
1899, 4.2-45, l’article du STANDER 7 eber die Bıblıothek des Prämonstratenser-
Nonnenkloster Uzarnowanz, et, ans la meme TECVUC, 3 9 1900, 414-415,
article du dr. WAHNER portant le meme 10re.

99) D’apres les ettres testimoniales donnges Le Sage Par le prevöt MI1tr de Uzar-
O0OWaNZ, Hermann-Joseph Krusche, lors de SO:  o depart 18502

96) Nulle part, le religieux breton 11LOUS donne le 1O. de la chanoinesse i} COIN-

ente de la Esigner Par la premiere, pParl les deux premieres inıtiales de SOMn prenom,
une seule 018 Par Sonmn prenom entier (cf. M, 100) Nom et prenoms 1LLOUS sont donnes
Par trois ettres de la religieuse, S1gNGeEs Par elle, et maıntenant cCONsSerTvGges dans le fonds
Le dage » ’e&veche de Saint-Brieuec.

97) I! I note Jamais Le Sage la qualifie de Boheme, maıls toujJours
d’Allemande d’Autrichienne.
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chez les chanomesses regulıeres (peut-etre les dames nobles €) 98)

Vers 1768, elle ataıt entree chez les chanolnesses norbertines de Doxany,
monastere Sıtue 110  a loın de Prague et, place la paternite de l’abhe
de Strahov 99) Maıs, eTrs 1782, la sunte des reformes de Joseph Ir
les monasteres de contemplatıves avaılent du fermer, et la SCR2UT Marıe
Klecta, POUTC contıinuer la VIie relig1euse, Staıt alläe refugler chez
d’autres norbertines, 300 kılometres de 1a UÜzarnowanz.

Lis relig1euse transplantee n etaıt Sal doute Pas tres heureuse ans
SO NOUVEAaU monastere. Non que la v1e matärıelle T penıble
UÜzarnowanz etaıt rıche, l’eglise et les bäatıments reconstrunlts euf
depuls PDEU 100), Maıs, la dıffe&rence du prevöt mıtre de Doxany,
celu1 de UÜzarnowanz entraıt clöture Qquan: 1l le voulaıt, SE faısaıt,
S] l’on eroıt Le Dage, latter, ca]oler, Caresser Par les 101)
et n avalt, touJours d’apres le relıg1euxX breton, qu une 6ducatıon
frustre et, uUunNne culture, theolog1que et. profane, des plus rudımentaires 102)
Les chanolmnesses sılesıennes, de leur cöte, avalent peut-etre, elles ZRUSSE
molns d’&ducation UUE celles de Doxany. Bref, la chanoılınesse Keye-
berger devaıt regrTetter, AaVEC les annees, SO  wn monastere de profession
et, sSecs de Bohöme 103)

Le Passage, meme rapıde, de ’exıle f{rancaıs, quı elle n avaıt
meme Pas parle d1x mınutes 104) avaıt du Iu1 faıre iImmense plaisır,

98) (: IY 266-267 L’e&ducation de la religieuse avaıt ete6 fort so1gnee, pulsque
Le Ddage 1LOUS apprend que la SC2UT Marie Eleeceta savaıt mo1ins le latın et le francais,
et qu’elle jouait fort 1en de l’orgue et du plano-forte.

99) Sur Doxany, ef. BACKMUND, Monastıcon PraemoNnsiratlense, 1er Straubing,
1949, 087 289

100) D’apres une Jettre de Le Ddage Sonmn amı le Jeffredo, lettre 11O11 datöe Sans
doute de 1801), conservee dans le fonds Le Ddage » "&veche de Saıint-Brieue.

101) I‚ 263; 21713-274; et IL, 57
102) IL, 338, Ou Le Sage affırme Que le prevöt MI1tr de Czarnowanz avaiıt

ıimagine de faire revenır incognito350  X. Lavagne d’Ortigue  sceurs chez les chanoinesses r6gulieres (peut-Stre les dames nobles ?) 98).  Vers 1768, elle 6tait entröe chez les chanoinesses norbertines de Doxany,  monastere situ6 non loin de Prague et plac6 sous la paternit& de l’abb6  de Strahov °%). Mais, vers 1782, ä la suite des r&formes de J oseph II,  les monasteres de contemplatives avaient du fermer, et la soeur Marie  Electa, pour continuer la vie religieuse, 6tait all&e se r&fugier chez  d’autres norbertines, ä 300 kilomöetres de 1A  ä Czarnowanz.  La religieuse transplant6e n’6tait sans doute pas tres heureuse dans  son nouveau monastere. Non que la vie materielle y füt penible  Czarnowanz 6tait riche, l’6glise et les bätiments reconstruits ä neuf  depuis peu !°), Mais, ä la diff&rence du pr6vöt mitr& de Doxany,  celui de Czarnowanz entrait en clöture quand il le voulait, s’y faisait,  si l’on en croit Le Sage, « flatter, cajoler, caresser par les nonnes» 101),  et n’avait, toujours d’apres le religieux breton, qu’une &ducation  frustre et une culture, th&ologique et profane, des plus rudimentaires 102)  Les chanoinesses sil6siennes, de leur cöte, avaient peut-&tre, elles aussi,  moins d’education que celles de Doxany. Bref, la chanoinesse Reye-  berger devait regretter, avec les ann6es, son monastere de profession  et ses consceurs de Bohöme 1%3),  Le passage, m&me rapide, de l’exil6 francais, ä qui elle n’avait  möme pas parle dix minutes !°*), avait du Iui faire un immense plaisir,  %) Cf. I, pp. 266-267. L’6ducation de la religieuse avait 6t6 fort soign6&e, puisque  Le Sage nous apprend que la sceeur Marie Electa savait au moins le latin et le francais,  et qu'elle jouait fort bien de l’orgue et du piano-forte.  99) Sur Doxany, cf. N. BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, t. 1°T, Straubing,  1949, pp. 287 & 289.  100) D’apres une lettre de Le Sage ä son ami le p. Jeffredo, lettre non dat6e (sans  doute de 1’6t6 1801), conserv6e dans le « fonds Le Sage» A& l’6vöch6 de Saint-Brieuc.  10%) ‚Of: 1} p. 208 pp 278272 eb Il DL 57  102) Cf. II, p. 338, olı Le Sage affirme que le pr&vöt mitr6 de Czarnowanz avait  «< imagin6 de faire revenir incognito ... Bonaparte des bords du Nil 3 la cöte d’Irlande,  apres avoir repris en passant l’isle du Cap de Bonne Esperance ...». Voir d’autres  exemples dans la lettre de Le Sage au p. Jeffredo, d6jä cit6e supra, note 100. — Cepen-  dant, les lettres testimoniales delivr6es par le prevöt Krusche 4 Le Sage sont tourn6es  dans un latin 6lö6gant, et montrent de sa part beaucoup d’amiti6, de v6n6ration et  d’estime pour le religieux francais. On trouvera ces lettres testimoniales, plus loin, en  annexe,  103) Le changement de vie 6tait-il si grand? Ou la religieuse perp6tuellement insa-  tisfaite ? Ses lettres a Le Sage peuvent faire pencher vers cette seconde hypothöse.  104) Cf. ITI, p. 341 : « une religieuse que je n’avois jamais entretenue un demi quart  d’heure, dont je ne me rappellois que tre&s confus6ment la figure ... ».Bonaparte des bords du Nil la cote d’Irlande,
apres a VOLTr repris passant [’isle du Cap de Bonne KEsperance Voir ’autres
exemples ans la lettre de Le Sage Jeffredo, d6eja C1 UDD, note 100 Cepen-
dant, les ettres testimon1ales delivrees Par le prevöt Krusche Le Sage Sont tournees
dans latın elegant, et montrent de part beaucoup d’amitie, de veneration et
d’estime POUT le religieux irancals. On trouvera Cces ettres testimon1ales, plus loin,

103) Le changement de vIie etait-ıl S1 grand ? Ou la religieuse perpetuellement 1NSa-
tisfaite ? Ses ettres Le Sage peuvent faire pencher VvVers ce seconde hypothese.

104) G: . 341 une religieuse que Je Nn avois jJamais entretenue demi quar
d’heure, dont Je rappellois Que tres confusement la figure350  X. Lavagne d’Ortigue  sceurs chez les chanoinesses r6gulieres (peut-Stre les dames nobles ?) 98).  Vers 1768, elle 6tait entröe chez les chanoinesses norbertines de Doxany,  monastere situ6 non loin de Prague et plac6 sous la paternit& de l’abb6  de Strahov °%). Mais, vers 1782, ä la suite des r&formes de J oseph II,  les monasteres de contemplatives avaient du fermer, et la soeur Marie  Electa, pour continuer la vie religieuse, 6tait all&e se r&fugier chez  d’autres norbertines, ä 300 kilomöetres de 1A  ä Czarnowanz.  La religieuse transplant6e n’6tait sans doute pas tres heureuse dans  son nouveau monastere. Non que la vie materielle y füt penible  Czarnowanz 6tait riche, l’6glise et les bätiments reconstruits ä neuf  depuis peu !°), Mais, ä la diff&rence du pr6vöt mitr& de Doxany,  celui de Czarnowanz entrait en clöture quand il le voulait, s’y faisait,  si l’on en croit Le Sage, « flatter, cajoler, caresser par les nonnes» 101),  et n’avait, toujours d’apres le religieux breton, qu’une &ducation  frustre et une culture, th&ologique et profane, des plus rudimentaires 102)  Les chanoinesses sil6siennes, de leur cöte, avaient peut-&tre, elles aussi,  moins d’education que celles de Doxany. Bref, la chanoinesse Reye-  berger devait regretter, avec les ann6es, son monastere de profession  et ses consceurs de Bohöme 1%3),  Le passage, m&me rapide, de l’exil6 francais, ä qui elle n’avait  möme pas parle dix minutes !°*), avait du Iui faire un immense plaisir,  %) Cf. I, pp. 266-267. L’6ducation de la religieuse avait 6t6 fort soign6&e, puisque  Le Sage nous apprend que la sceeur Marie Electa savait au moins le latin et le francais,  et qu'elle jouait fort bien de l’orgue et du piano-forte.  99) Sur Doxany, cf. N. BACKMUND, Monasticon Praemonstratense, t. 1°T, Straubing,  1949, pp. 287 & 289.  100) D’apres une lettre de Le Sage ä son ami le p. Jeffredo, lettre non dat6e (sans  doute de 1’6t6 1801), conserv6e dans le « fonds Le Sage» A& l’6vöch6 de Saint-Brieuc.  10%) ‚Of: 1} p. 208 pp 278272 eb Il DL 57  102) Cf. II, p. 338, olı Le Sage affirme que le pr&vöt mitr6 de Czarnowanz avait  «< imagin6 de faire revenir incognito ... Bonaparte des bords du Nil 3 la cöte d’Irlande,  apres avoir repris en passant l’isle du Cap de Bonne Esperance ...». Voir d’autres  exemples dans la lettre de Le Sage au p. Jeffredo, d6jä cit6e supra, note 100. — Cepen-  dant, les lettres testimoniales delivr6es par le prevöt Krusche 4 Le Sage sont tourn6es  dans un latin 6lö6gant, et montrent de sa part beaucoup d’amiti6, de v6n6ration et  d’estime pour le religieux francais. On trouvera ces lettres testimoniales, plus loin, en  annexe,  103) Le changement de vie 6tait-il si grand? Ou la religieuse perp6tuellement insa-  tisfaite ? Ses lettres a Le Sage peuvent faire pencher vers cette seconde hypothöse.  104) Cf. ITI, p. 341 : « une religieuse que je n’avois jamais entretenue un demi quart  d’heure, dont je ne me rappellois que tre&s confus6ment la figure ... ».
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et, aussıtöt apres le depart de Le Sage, elle avaıt immä&dıatement
commence aupres des dicasteres prussıens dont dependait alors ÖCzarno-
WanZ, les de&marches Au erme desquelles le relig1eux breton qgeraıt
autorıse OI revenır monastere, e PDPOUFTF s&]0urner. Le dage revınt
Jle 31 INars 1797 105) Czarnowanz, 1O  u Sans Q, VO1LT craınt, a lors qu ıl
ätaıt SieNNO, QUE la relıg1euse füt MOTrTte entre em 1os)_ (Yoest
de Sıenno qu ıl avaıt adresse la SCRUT Marıe Klecta le recıt moı1tı]e
SÄTIEUX mo1t1.6 plaısant » une partıe de sSec> aventures 107)_

Pendant SOIl SE]0ur Sılesıe, NOLTEe reliıg1ieux pouvaılt Passeck
toutes SCS Journeges table de Tavaıl. I1 OUS dıt ul-me&me qu ıl
allaıt ouvent CO VEeISCI AVOCCOC les relıg1euses, prendre le cafı AaAVEC elles,
volre les CCOM1DAaglıe. leur promenade. 11 dut plus une fo1s
prendre le recıt de SCS trıbulations, et L’on peut PENSEI QUE la grande

autrıchıenne », 8l “appelle, qu1 connaılssaıt d&e1ä une

partıe, 'aqlsalt, tout quı ätaıt Son DOUVOILT POUTC l’oblıger TaCcConter
une fo1s eENCOTE les peripeties vecues Dar Iu1 depuls 1791 108). force
d’ımsıster, la chanolınesse obtint que V’exıle mi1t DPar &ctIt le recıt complet
de LOUTEeSs sc>5 aventures sont les Memorres el VOYAGES d’un relqieux
Cure francots adresses UNEC relqgreuse allemande de 50R ordre, Ou "auteur

PaLe du pseudonyme d’KErasme, et affuble correspondante de
celu1 d’KEusebie. Ces Memorres SOonNt plus ouvent S1EN6S, POUFT faıre
vıte, SOUS le tıtre de Lettres d’Erasme Eusebhre 109)_

De retraıte de Haute-Silesıe, Le dage sulvaıt malgrT tout les
ts  n  n  evenemen de France, Par la ecture des Journaux allemands est,
a1nsı qu’1l apprıt L’arrıyede POUVOIT du premier consul. Maıiıs la

de 1d€e115€e qu ex1ıgealt le LOUVEAU gouvernement, nıyvyöse
VILL, 25 decembre 1799, l’ınquieta. En ctobre 1800, 11 ert1vıt
mınıstre de la polıce, POUTL demander 8’1  1 pouvaıt rentrer Sans

her Par serment, « Jusqu ’a QUE COoNsSCIENCE plus 6claırde
le permette QUE l’exemple de I1eS chefs hıerarchıques m y autorıse.

105) Cf. IL, 348
106) Cf. 1L, 340-341
107) C: E 21
108) HE 152, 2 et I)
109) Ne PAas confondre les Memorres el voyYyaAgesHerve-Julien Le Sage  351  et, aussitöt apres le depart de Le Sage, elle avait imm6ediatement  commenc6& auprö@s des dicasteres prussiens dont dependait alors Czarno-  wanz, les dö&marches au terme desquelles le religieux breton serait  autorise ä revenir au monastere, et pour y s6journer. Le Sage revint  le 31 mars 1797 10%) ä Czarnowanz, non sans avoir craint, alors qu'il  6tait ä Sienno, que la religieuse ne füt morte entre temps 1%). C’est  de Sienno qu'il avait adresse ä la soeur Marie Electa « le recit moitie  serieux moitie plaisant» d’une partie de ses aventures !07).  Pendant son s@jour en Silesie, notre religieux ne pouvait passer  X  toutes ses journges  @&  sa table de travail. Il nous dit lui-meme qu'il  allait souvent converser avec les religieuses, prendre le cafe avec elles,  voire les accompagner ä leur promenade. Il dut plus d’une fois re-  prendre le r&cit de ses tribulations, et l’on peut penser que la « grande  nonne autrichienne », comme il l’appelle, qui en connaissait dejä une  partie, faisait tout ce qui 6tait en son pouvoir pour l’obliger ä raconter  une fois encore les peripeties ve&cues par lui depuis 1791 108). A force  d’insister, la chanoinesse obtint que l’exile mit par 6crit le r&cıt complet  de toutes ses aventures : ce sont les Memoires et voyages d’un religieux  cure frangcois adresses a une relıgieuse allemande de son ordre, oüu l’auteur  se pare du pseudonyme d’Erasme, et affuble sa correspondante de  celui d’Eus@bie. Ces Memoires sont plus souvent d&sign6s, pour faire  vite, sous le titre de Lettres d’Erasme ü Husebie ... 109).  De sa retraite de Haute-Silesie, Le Sage suivait malgre tout les  Evenements de France, par la lecture des journaux allemands. C’est  ainsi qu’il apprit l’arrivee au pouvoir du premier consul. Mais la  promesse de fidelite& qu'exigeait le nouveau gouvernement, 5 nivöse  an VIIL, 25 d&cembre 1799, l’inquieta. En octobre 1800, il 6crivit  au ministre de la police, pour demander s’il pouvait rentrer sans se  lier par un serment, « Jusqu’a ce que ma conscience plus 6clair&e me  le permette ou que l’exemple de mes chefs hierarchiques m’y autorise.  105) Cf. IT, p. 348.  166) Cf. IT, pp. 340-341.  107) Cf. I, p. 2, 82.  108) Cf. IL, p. 152, $ 2; et I, pp. 2a 4.  109) Ne pas confondre les M&moires et voyages ... dont nous nous occupons princi-  palement ici, qui sont plus connus sous le titre de Lettres d’Erasme & Kusebie, avec les  Memoires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, autre w«euvre rest&e manus-  crite de Le Sage, que nous avons cit6e de temps ä autre dans ces pages.dont 1LOUS 1LLOUS prIincl-

palement 1C1, quı sont plus CONNUS SOUS le tıtre de Lettres d’Erasme Husebre, VeC les
Memoirres CONCETrNANi ’histoire du diocese de Sarnit-Brireuc, autre restee MmMAanus-
erıte de Le Ddage, qQUe6 1LOUS Cl de eMpPS autre dans Cces



3592 Lavagne d’Ortique
Ce QUE je promets, c’est de COmpOoTrter cıtoyen paısıble et dıgne
de Ja protection des lo18.» 110)_

Comment NOtLTEe exı1le auraıt-ıl däcıder ul-meme faıre la
de fıdelıite demandäe ® Comment auraıt-ıl 6claırer

consclence et conformer l’exemple de SeS chefs hıerarchıques,
alors YUE les eveques {TaNCcals ex1l etaıent dıyısas ? Au printemps
de 1501, 8l demanda conseıl Mer de aCHhau. alors exıl Pader-
orn 111) prelat, le 18 20Ut 1500, avaıt declare Qu 1 reconnalssaıt
la Jegıtımıte de de {1delıte, attendant 1a deecısıon
de Pıe VII 112) Kt, le mal 1501, l’&veque d’Amıiens repondaıt
Le dage UE posıtıon personnelle n avaıt Pas change, et qu’ıl QUTO-
rsalt, quan Ju1, les pretres de SOI d10cese rentrer et faıre

113)
Cette reponse dut Pas donner pleine satısfactıon nOotre relıg1euX,

Car l TeSTtT2a ENCOTE pres une annee Czarnowanz, et c’est seulemen:
apres l’annonce officjelle de la sıgnature du Concordat (18 germıinal

N avrı 1802), qu’ıl decıda enfın partır 114) I8 Par
Prague, ou il alla recueıllır SUur les rel1ques de Norbert Strahov.
(est Prague gu ıl apprıt, er la M1-mal, la nomıinatıon de Mgr (at-
arellı eveque de Saınt-Brieue 115) De l  A, 11 Franecfort-
sur-le-Main, OU, le Juin (15 prairal AÄ), il fıt enfin
de fıdelite gouvernement et, declara etre ans la communıonN des
eveques de France nommes sunlte de la conventıon passee entre
France et le daint-Sıege 116) De 1  &, 11 Parıs, OUu il fut le Juin
et enfın Saint-Brieuc, oOu 11 aITıva le J uillet 1802 11 7)

110) L, Catte lettre est Au rch nat., A 7.801, n© S 2.152
111) Sage avaıt rencontre l’&veque d’Amiens Malines 1792, ef. I’ 158,
112) PLONGERON, (oNnsCienNcCe relh qgreuse Revolution 2924
113) Keponse CONSETVEE dans le fonds Le Sage ». Le prelat termıinaıt a1lnsı lettre

Quant la religieuse dont VOUS le Ccas de conscience352  X. Lavagne d’Ortigue  Ce que je promets, c’est de me comporter en citoyen paisible et digne  de la protection des lois » 11°).  Comment notre exile aurait-il pu se d&cider lui-mö&me ä faire la  promesse de fidelite demandee? Comment aurait-il pu €clairer sa  conscience et se conformer ä l’'exemple de ses chefs hi&rarchiques,  alors que les &veques francais en exil 6taient divis&s? Au printemps  de 1801, il demanda conseil 4 Mgr de Machault, alors en exil ä Pader-  born 111)  ce prelat, le 18 aoüt 1800, avait döclare qu’il reconnaissait  la lögitimite de cette promesse de fidelite, en attendant la d&cision  de Pie VII 1?), Et, le 10 mai 1801, l’&v&que d’Amiens r6pondait ä  Le Sage que sa position personnelle n’avait pas change, et qu’il auto-  risait, quant ä lui, les pretres de son dioc8öse ä rentrer et A faire cette  promesse 113),  Cette reponse ne dut pas donner pleine satisfaction ä notre religieux,  car il resta encore pres d’une ann6e ä Czarnowanz, et c’est seulement  apres l’annonce officielle de la signature du Concordat (18 germinal  N  an X, ou 8 avril 1802), qu’il se decida enfin  @&  partir !!4). Il passa par  Prague, o il alla se recueillir sur les reliques de S. Norbert ä Strahov.  Cest ä Prague qu'il apprit, vers la mi-mai, la nomination de Mgr Caf-  farelli comme &v&que de Saint-Brieuc 115). De 1ä, il gagna Francfort-  sur-le-Main, ou, le 5 juin (15 prairial an X), il fit enfin sa promesse  de fidelite au gouvernement et declara &tre dans la communion des  Eveques de France nomm6s en suite de la convention pass6e entre  France et le Saint-Siege 116). De 1ä, il gagna Paris, ot il fut le 15 juin  et enfin Saint-Brieuc, 04 il arriva le 2 juillet 1802 117).  110) Cf. I, p. 25. — Cette lettre est aux Arch. nat., F 7, 7.801, n° S 3, 2.152.  11) Le Sage avait rencontr6 l’6v&que d’Amiens ä Malines en 1792, cef. I, p. 158, 8 2.  122) Cf. B. PLONGERON, Conscience religieuse en Revolution ..., p. 224.  113) R6ponse conserv6e dans le « fonds Le Sage ». Le prelat terminait ainsi sa lettre :  « Quant 3 la religieuse dont vous me proposez le cas de conscience ... elle peut demander  ä pratiquer ses veux dans un autre couvent ... ». Cette religieuse serait-elle la chanoinesse  Reyeberger ?  114) Les lettres testimoniales du pr6vöt Krusche & Le Sage, ad patriam revertenti,  sont du 21 avril 1801.  115) Cf. F. L£ Dovarzc, Le Concordat dans un diocese de Vl’Ouest ..., p. 35.  126)  Arch., natı, F7,7.801.20. 8 3, 2.152:  117) Nous suivons les indications donn6es dans les M&moires ... concernant V’histoire  du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, pp. 67 et suivantes, et partiellement reprises par le  chanoine LE DovAREc, op. cit., pp. 12-13.elle peut demander
pratıquer ses U dans autre Couvent352  X. Lavagne d’Ortigue  Ce que je promets, c’est de me comporter en citoyen paisible et digne  de la protection des lois » 11°).  Comment notre exile aurait-il pu se d&cider lui-mö&me ä faire la  promesse de fidelite demandee? Comment aurait-il pu €clairer sa  conscience et se conformer ä l’'exemple de ses chefs hi&rarchiques,  alors que les &veques francais en exil 6taient divis&s? Au printemps  de 1801, il demanda conseil 4 Mgr de Machault, alors en exil ä Pader-  born 111)  ce prelat, le 18 aoüt 1800, avait döclare qu’il reconnaissait  la lögitimite de cette promesse de fidelite, en attendant la d&cision  de Pie VII 1?), Et, le 10 mai 1801, l’&v&que d’Amiens r6pondait ä  Le Sage que sa position personnelle n’avait pas change, et qu’il auto-  risait, quant ä lui, les pretres de son dioc8öse ä rentrer et A faire cette  promesse 113),  Cette reponse ne dut pas donner pleine satisfaction ä notre religieux,  car il resta encore pres d’une ann6e ä Czarnowanz, et c’est seulement  apres l’annonce officielle de la signature du Concordat (18 germinal  N  an X, ou 8 avril 1802), qu’il se decida enfin  @&  partir !!4). Il passa par  Prague, o il alla se recueillir sur les reliques de S. Norbert ä Strahov.  Cest ä Prague qu'il apprit, vers la mi-mai, la nomination de Mgr Caf-  farelli comme &v&que de Saint-Brieuc 115). De 1ä, il gagna Francfort-  sur-le-Main, ou, le 5 juin (15 prairial an X), il fit enfin sa promesse  de fidelite au gouvernement et declara &tre dans la communion des  Eveques de France nomm6s en suite de la convention pass6e entre  France et le Saint-Siege 116). De 1ä, il gagna Paris, ot il fut le 15 juin  et enfin Saint-Brieuc, 04 il arriva le 2 juillet 1802 117).  110) Cf. I, p. 25. — Cette lettre est aux Arch. nat., F 7, 7.801, n° S 3, 2.152.  11) Le Sage avait rencontr6 l’6v&que d’Amiens ä Malines en 1792, cef. I, p. 158, 8 2.  122) Cf. B. PLONGERON, Conscience religieuse en Revolution ..., p. 224.  113) R6ponse conserv6e dans le « fonds Le Sage ». Le prelat terminait ainsi sa lettre :  « Quant 3 la religieuse dont vous me proposez le cas de conscience ... elle peut demander  ä pratiquer ses veux dans un autre couvent ... ». Cette religieuse serait-elle la chanoinesse  Reyeberger ?  114) Les lettres testimoniales du pr6vöt Krusche & Le Sage, ad patriam revertenti,  sont du 21 avril 1801.  115) Cf. F. L£ Dovarzc, Le Concordat dans un diocese de Vl’Ouest ..., p. 35.  126)  Arch., natı, F7,7.801.20. 8 3, 2.152:  117) Nous suivons les indications donn6es dans les M&moires ... concernant V’histoire  du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°T, pp. 67 et suivantes, et partiellement reprises par le  chanoine LE DovAREc, op. cit., pp. 12-13.. Cette religieuse seraıt-elle la chanoinesse

KReyeberger
l14) Les ettres testimon1ales du prevöt Krusche Le Sage, ad natrıam revertent:,

sont du 21 avriıl 1801
115) LE DOUAREC, Le (Voncordat dans dr0cese de l’Onuest
116) rch. nat., 7’ 7.801, n © 3! S
117) Nous SU1vons les indıcations donneges dans les Memoirres CONCETNANI I’hrstorre

du dı0cese de Sarnt-Brieuc, ]_er‚ 67 et sulvantes, et partiellement reprıses Par le
chanoine LE DOovAREC, O' C 192413



Herve-Julızen Le Sage 353

L’eveque concordataıre prıa O dage de desservir provısoırement
Boqueho. Maiıs les condıtions de vIıe ätajJent 1en changees pendant
treize MOI1S, 11 eut DOUTC gite qu’une ferme., et, POUT subsıstance
QUE le TesSTtE de sSes A&conomıl1es sı l&sıennes CarTt 11 refusaıt absolument

queter. D’autre Part, des eme  Jäs ep1ques l’opposerent nO
qu1l ”aCccusa aupres de l’Eveque d’avolr voulu le faıre qSsSsassıNerHerve-Julien Le Sage  353  L’&v6que concordataire pria Le Sage de desservir provisoirement  Boqueho. Mais les conditions de vie 6taient bien chang6es  pendant  treize mois, il n’eut pour gite qu’une ferme, et, pour subsistance  que le reste de ses &conomies sil&siennes : car il se refusaıt absolument  ä quöter. D’autre part, des d&meles 6piques l’opposerent ä un noble  qui l’aceusa auprös de l’&veque d’avoir voulu le faire assassıner ...  douze ans auparavant 118). Enfin, les employ&s de la prefecture n’a-  vaient pas oublie ses sermons de 1791, et, malgr& une apostille tres  Jouangeuse de l’abbe de Saint-Priest, dernier vicaire general de Tre-  guier, lors de la r&organisation definitive des paroisses, Le Sage ne  put obtenir une cure qui lui convint !!®). Il reprit alors ses travaux  litt&raires au chäteau de Kergongar, chez Mme de Lausanne, puis  il trouva une place de professeur d’allemand ä Paris, et notifia son  prochain d&part pour la capitale ä son &v&que. L’abb@ de Quö6len,  que Le Sage avait connu ä Kergongar, s’entremit, et obtint de l’ancien  religieux qu'’il restät en Bretagne et occupät une stalle de chanoine  que l’&vö&que lui proposait !2). Apres un s&jour ä Paris au cours de  V’automne 1803 et de l’hiver 1804, Le Sage revint vivre ä l’&vöch6  de Saint-Brieuc, d’abord avec le titre de chanoine honoraire, puis,  avec celui de chanoine titulaire 121),  Pendant presque trente ans, Le Sage allait precher, mettant ainsi  au service des autres la science qu’il avait accumulee pendant les  ann6es d’exil. Careömes et avents se succedent, preches par l’ancien  religieux  on le trouve ä Nantes, ä Vannes, ä Quimper, &ä Brest, ä  118) MeEmoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1, pp. 67 et sui-  vantes, et Pieces justificatives, non pagin6es, 3 la fin du t. 1°7 de ces memes M&moires ...  La chronologie de cette &poque de la vie de Le Sage, est assez embrouill6e ...  119) MEmoires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°°, p. 68. L’ap-  pr6ciation de l’abb6 de Saint-Priest : « excellent pasteur et homme tr6s instruit », est  citee, id., ibid., p. 70.  120) Le s6jour &4 Kergongar dura sans doute de la fin de juillet au 10 octobre 1803,  date & laquelle Le Sage partit pour Paris, ol l’&v&que avait fini par lui permettre de  passer une partie de l’hiver. Mais, des le 24 juillet, il avait annonc6 en ces termes qu'il  avait trouv6 une place ä Paris : « ... Je me rapproche ... autant que me le permettent  Jles circonstances, d’un 6tat que j’aimai tendrement, dont mon cceur ch&rit encore le  souvenir et regrettera toujours la perte, en me retirant ä Paris ... ». M&moires ... con-  cernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°r, pieces justificatives non pagin6es.  — La visite 4 Mgr Caffarelli, en preösence de l’abb6 de Qu6len (le futur archevöque de  Paris) est du 6 septembre 1803 : id., ibid., p. 70.  121) Arch. nat., F 19, 908 B, lettre du 8 septembre 1806, dans laquelle Mgr Caffarelli  demande une place de chanoine titulaire pour Le Sage.douze ALS auparavant 118) KEnfın, les employes de la prefecture n a-
valjent Pas oublıe Ses ETINONS de 17(9L, et, malgre une apostille tres
Jouangeuse de l’abbe de Saiınt-Priest, dernıer V1ICalre general de I TE-
ouler, lors de la reorganısatıon döfinıtıve des parolsses, Le dage
put obtenır une CUIeE qu1 Iu1 conviıint 119)_ I8l reprıt alors sSec> Ira vaux
hlıttäralres chäteau de Kergongar, chez Mme de Lausanne, PU1S
1l trouva une place de professeur d’allemand ODA Pärıs. et notifıa. So  z

prochaın depart POUFTC la capıtale SN eveque. L’abbe de Quelen,
qQUE Le dage avaıt Kergongar, s’entremıit, et, obtınt de ’ancıen
relıg1eux qu ıl restät retagne et occupäat 1988X stalle de chanoıne
qUe l’eveque Iu1 proposaıt 120) Apres SE]0Uur Parıs de
’ automne 1803 et de ’hıver 1804, Lie Sage revınt vıvre L’äväöch&e
de Saınt-Brieuc, d’abord AVCCOC le tıtre de chanoıne honoraıre, pu1s,
AaAVEC celuı de chanoıne tiıtulaıiıre 121),

Pendant PreSsque trente ANS, Le Sage allaıt precher, mettant alnsı
ervıce des auUtres la Sc1leNCEe qu ıl avaıt accumulee pendant les

annees d’exıl Caremes et, avents succedent, preches Pal ”’ancıen
relıg1euxX le trouve Nantes, Vannes, Quimper, rTest,

118) Memorres NCErnant l’hristorre du diocese de Sarnt-Brieuc, 1) et SUl-
vantes, et Piıeces justificatives, 1011 pagineges, la fin du 1er de Cces memes MemorresHerve-Julien Le Sage  353  L’&v6que concordataire pria Le Sage de desservir provisoirement  Boqueho. Mais les conditions de vie 6taient bien chang6es  pendant  treize mois, il n’eut pour gite qu’une ferme, et, pour subsistance  que le reste de ses &conomies sil&siennes : car il se refusaıt absolument  ä quöter. D’autre part, des d&meles 6piques l’opposerent ä un noble  qui l’aceusa auprös de l’&veque d’avoir voulu le faire assassıner ...  douze ans auparavant 118). Enfin, les employ&s de la prefecture n’a-  vaient pas oublie ses sermons de 1791, et, malgr& une apostille tres  Jouangeuse de l’abbe de Saint-Priest, dernier vicaire general de Tre-  guier, lors de la r&organisation definitive des paroisses, Le Sage ne  put obtenir une cure qui lui convint !!®). Il reprit alors ses travaux  litt&raires au chäteau de Kergongar, chez Mme de Lausanne, puis  il trouva une place de professeur d’allemand ä Paris, et notifia son  prochain d&part pour la capitale ä son &v&que. L’abb@ de Quö6len,  que Le Sage avait connu ä Kergongar, s’entremit, et obtint de l’ancien  religieux qu'’il restät en Bretagne et occupät une stalle de chanoine  que l’&vö&que lui proposait !2). Apres un s&jour ä Paris au cours de  V’automne 1803 et de l’hiver 1804, Le Sage revint vivre ä l’&vöch6  de Saint-Brieuc, d’abord avec le titre de chanoine honoraire, puis,  avec celui de chanoine titulaire 121),  Pendant presque trente ans, Le Sage allait precher, mettant ainsi  au service des autres la science qu’il avait accumulee pendant les  ann6es d’exil. Careömes et avents se succedent, preches par l’ancien  religieux  on le trouve ä Nantes, ä Vannes, ä Quimper, &ä Brest, ä  118) MeEmoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1, pp. 67 et sui-  vantes, et Pieces justificatives, non pagin6es, 3 la fin du t. 1°7 de ces memes M&moires ...  La chronologie de cette &poque de la vie de Le Sage, est assez embrouill6e ...  119) MEmoires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°°, p. 68. L’ap-  pr6ciation de l’abb6 de Saint-Priest : « excellent pasteur et homme tr6s instruit », est  citee, id., ibid., p. 70.  120) Le s6jour &4 Kergongar dura sans doute de la fin de juillet au 10 octobre 1803,  date & laquelle Le Sage partit pour Paris, ol l’&v&que avait fini par lui permettre de  passer une partie de l’hiver. Mais, des le 24 juillet, il avait annonc6 en ces termes qu'il  avait trouv6 une place ä Paris : « ... Je me rapproche ... autant que me le permettent  Jles circonstances, d’un 6tat que j’aimai tendrement, dont mon cceur ch&rit encore le  souvenir et regrettera toujours la perte, en me retirant ä Paris ... ». M&moires ... con-  cernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°r, pieces justificatives non pagin6es.  — La visite 4 Mgr Caffarelli, en preösence de l’abb6 de Qu6len (le futur archevöque de  Paris) est du 6 septembre 1803 : id., ibid., p. 70.  121) Arch. nat., F 19, 908 B, lettre du 8 septembre 1806, dans laquelle Mgr Caffarelli  demande une place de chanoine titulaire pour Le Sage.La chronologie de ce epoque de Ia v1e de Le Sage, est embrouilleeHerve-Julien Le Sage  353  L’&v6que concordataire pria Le Sage de desservir provisoirement  Boqueho. Mais les conditions de vie 6taient bien chang6es  pendant  treize mois, il n’eut pour gite qu’une ferme, et, pour subsistance  que le reste de ses &conomies sil&siennes : car il se refusaıt absolument  ä quöter. D’autre part, des d&meles 6piques l’opposerent ä un noble  qui l’aceusa auprös de l’&veque d’avoir voulu le faire assassıner ...  douze ans auparavant 118). Enfin, les employ&s de la prefecture n’a-  vaient pas oublie ses sermons de 1791, et, malgr& une apostille tres  Jouangeuse de l’abbe de Saint-Priest, dernier vicaire general de Tre-  guier, lors de la r&organisation definitive des paroisses, Le Sage ne  put obtenir une cure qui lui convint !!®). Il reprit alors ses travaux  litt&raires au chäteau de Kergongar, chez Mme de Lausanne, puis  il trouva une place de professeur d’allemand ä Paris, et notifia son  prochain d&part pour la capitale ä son &v&que. L’abb@ de Quö6len,  que Le Sage avait connu ä Kergongar, s’entremit, et obtint de l’ancien  religieux qu'’il restät en Bretagne et occupät une stalle de chanoine  que l’&vö&que lui proposait !2). Apres un s&jour ä Paris au cours de  V’automne 1803 et de l’hiver 1804, Le Sage revint vivre ä l’&vöch6  de Saint-Brieuc, d’abord avec le titre de chanoine honoraire, puis,  avec celui de chanoine titulaire 121),  Pendant presque trente ans, Le Sage allait precher, mettant ainsi  au service des autres la science qu’il avait accumulee pendant les  ann6es d’exil. Careömes et avents se succedent, preches par l’ancien  religieux  on le trouve ä Nantes, ä Vannes, ä Quimper, &ä Brest, ä  118) MeEmoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1, pp. 67 et sui-  vantes, et Pieces justificatives, non pagin6es, 3 la fin du t. 1°7 de ces memes M&moires ...  La chronologie de cette &poque de la vie de Le Sage, est assez embrouill6e ...  119) MEmoires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°°, p. 68. L’ap-  pr6ciation de l’abb6 de Saint-Priest : « excellent pasteur et homme tr6s instruit », est  citee, id., ibid., p. 70.  120) Le s6jour &4 Kergongar dura sans doute de la fin de juillet au 10 octobre 1803,  date & laquelle Le Sage partit pour Paris, ol l’&v&que avait fini par lui permettre de  passer une partie de l’hiver. Mais, des le 24 juillet, il avait annonc6 en ces termes qu'il  avait trouv6 une place ä Paris : « ... Je me rapproche ... autant que me le permettent  Jles circonstances, d’un 6tat que j’aimai tendrement, dont mon cceur ch&rit encore le  souvenir et regrettera toujours la perte, en me retirant ä Paris ... ». M&moires ... con-  cernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°r, pieces justificatives non pagin6es.  — La visite 4 Mgr Caffarelli, en preösence de l’abb6 de Qu6len (le futur archevöque de  Paris) est du 6 septembre 1803 : id., ibid., p. 70.  121) Arch. nat., F 19, 908 B, lettre du 8 septembre 1806, dans laquelle Mgr Caffarelli  demande une place de chanoine titulaire pour Le Sage.119) Memorres Concernant l’historre du diocese de Sarnt-Brreuc, 1er 68 L’ap-
preciation de l’abbe de Saint-Priest excellent pasteur et homme tres instrult », est
CI  e, E: ıbid.,

120) Le SC]0Ur ergongar dura Sanlıs doute de la fın de juillet 10 octobre 1803,
date Jaquelle Le dage partıt POUT Parıs, ou l’Eveque avaıt finı Parl Iui permettre de
PAassecr partıe de l’hiver. Mais, des le jJuillet, il avaıt annonce CCS termes qu’1l
avaıt trouve une place ParısHerve-Julien Le Sage  353  L’&v6que concordataire pria Le Sage de desservir provisoirement  Boqueho. Mais les conditions de vie 6taient bien chang6es  pendant  treize mois, il n’eut pour gite qu’une ferme, et, pour subsistance  que le reste de ses &conomies sil&siennes : car il se refusaıt absolument  ä quöter. D’autre part, des d&meles 6piques l’opposerent ä un noble  qui l’aceusa auprös de l’&veque d’avoir voulu le faire assassıner ...  douze ans auparavant 118). Enfin, les employ&s de la prefecture n’a-  vaient pas oublie ses sermons de 1791, et, malgr& une apostille tres  Jouangeuse de l’abbe de Saint-Priest, dernier vicaire general de Tre-  guier, lors de la r&organisation definitive des paroisses, Le Sage ne  put obtenir une cure qui lui convint !!®). Il reprit alors ses travaux  litt&raires au chäteau de Kergongar, chez Mme de Lausanne, puis  il trouva une place de professeur d’allemand ä Paris, et notifia son  prochain d&part pour la capitale ä son &v&que. L’abb@ de Quö6len,  que Le Sage avait connu ä Kergongar, s’entremit, et obtint de l’ancien  religieux qu'’il restät en Bretagne et occupät une stalle de chanoine  que l’&vö&que lui proposait !2). Apres un s&jour ä Paris au cours de  V’automne 1803 et de l’hiver 1804, Le Sage revint vivre ä l’&vöch6  de Saint-Brieuc, d’abord avec le titre de chanoine honoraire, puis,  avec celui de chanoine titulaire 121),  Pendant presque trente ans, Le Sage allait precher, mettant ainsi  au service des autres la science qu’il avait accumulee pendant les  ann6es d’exil. Careömes et avents se succedent, preches par l’ancien  religieux  on le trouve ä Nantes, ä Vannes, ä Quimper, &ä Brest, ä  118) MeEmoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1, pp. 67 et sui-  vantes, et Pieces justificatives, non pagin6es, 3 la fin du t. 1°7 de ces memes M&moires ...  La chronologie de cette &poque de la vie de Le Sage, est assez embrouill6e ...  119) MEmoires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°°, p. 68. L’ap-  pr6ciation de l’abb6 de Saint-Priest : « excellent pasteur et homme tr6s instruit », est  citee, id., ibid., p. 70.  120) Le s6jour &4 Kergongar dura sans doute de la fin de juillet au 10 octobre 1803,  date & laquelle Le Sage partit pour Paris, ol l’&v&que avait fini par lui permettre de  passer une partie de l’hiver. Mais, des le 24 juillet, il avait annonc6 en ces termes qu'il  avait trouv6 une place ä Paris : « ... Je me rapproche ... autant que me le permettent  Jles circonstances, d’un 6tat que j’aimai tendrement, dont mon cceur ch&rit encore le  souvenir et regrettera toujours la perte, en me retirant ä Paris ... ». M&moires ... con-  cernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°r, pieces justificatives non pagin6es.  — La visite 4 Mgr Caffarelli, en preösence de l’abb6 de Qu6len (le futur archevöque de  Paris) est du 6 septembre 1803 : id., ibid., p. 70.  121) Arch. nat., F 19, 908 B, lettre du 8 septembre 1806, dans laquelle Mgr Caffarelli  demande une place de chanoine titulaire pour Le Sage.Je rapprocheHerve-Julien Le Sage  353  L’&v6que concordataire pria Le Sage de desservir provisoirement  Boqueho. Mais les conditions de vie 6taient bien chang6es  pendant  treize mois, il n’eut pour gite qu’une ferme, et, pour subsistance  que le reste de ses &conomies sil&siennes : car il se refusaıt absolument  ä quöter. D’autre part, des d&meles 6piques l’opposerent ä un noble  qui l’aceusa auprös de l’&veque d’avoir voulu le faire assassıner ...  douze ans auparavant 118). Enfin, les employ&s de la prefecture n’a-  vaient pas oublie ses sermons de 1791, et, malgr& une apostille tres  Jouangeuse de l’abbe de Saint-Priest, dernier vicaire general de Tre-  guier, lors de la r&organisation definitive des paroisses, Le Sage ne  put obtenir une cure qui lui convint !!®). Il reprit alors ses travaux  litt&raires au chäteau de Kergongar, chez Mme de Lausanne, puis  il trouva une place de professeur d’allemand ä Paris, et notifia son  prochain d&part pour la capitale ä son &v&que. L’abb@ de Quö6len,  que Le Sage avait connu ä Kergongar, s’entremit, et obtint de l’ancien  religieux qu'’il restät en Bretagne et occupät une stalle de chanoine  que l’&vö&que lui proposait !2). Apres un s&jour ä Paris au cours de  V’automne 1803 et de l’hiver 1804, Le Sage revint vivre ä l’&vöch6  de Saint-Brieuc, d’abord avec le titre de chanoine honoraire, puis,  avec celui de chanoine titulaire 121),  Pendant presque trente ans, Le Sage allait precher, mettant ainsi  au service des autres la science qu’il avait accumulee pendant les  ann6es d’exil. Careömes et avents se succedent, preches par l’ancien  religieux  on le trouve ä Nantes, ä Vannes, ä Quimper, &ä Brest, ä  118) MeEmoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1, pp. 67 et sui-  vantes, et Pieces justificatives, non pagin6es, 3 la fin du t. 1°7 de ces memes M&moires ...  La chronologie de cette &poque de la vie de Le Sage, est assez embrouill6e ...  119) MEmoires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°°, p. 68. L’ap-  pr6ciation de l’abb6 de Saint-Priest : « excellent pasteur et homme tr6s instruit », est  citee, id., ibid., p. 70.  120) Le s6jour &4 Kergongar dura sans doute de la fin de juillet au 10 octobre 1803,  date & laquelle Le Sage partit pour Paris, ol l’&v&que avait fini par lui permettre de  passer une partie de l’hiver. Mais, des le 24 juillet, il avait annonc6 en ces termes qu'il  avait trouv6 une place ä Paris : « ... Je me rapproche ... autant que me le permettent  Jles circonstances, d’un 6tat que j’aimai tendrement, dont mon cceur ch&rit encore le  souvenir et regrettera toujours la perte, en me retirant ä Paris ... ». M&moires ... con-  cernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°r, pieces justificatives non pagin6es.  — La visite 4 Mgr Caffarelli, en preösence de l’abb6 de Qu6len (le futur archevöque de  Paris) est du 6 septembre 1803 : id., ibid., p. 70.  121) Arch. nat., F 19, 908 B, lettre du 8 septembre 1806, dans laquelle Mgr Caffarelli  demande une place de chanoine titulaire pour Le Sage.autant que le permettent
les cırconstances, d’un etat que j aimal tendrement, dont 1O.  o (RUTL cherit 6CI COTIrte le
SOuUuvenIir et regrettera toujJours la perte, retirant ParisHerve-Julien Le Sage  353  L’&v6que concordataire pria Le Sage de desservir provisoirement  Boqueho. Mais les conditions de vie 6taient bien chang6es  pendant  treize mois, il n’eut pour gite qu’une ferme, et, pour subsistance  que le reste de ses &conomies sil&siennes : car il se refusaıt absolument  ä quöter. D’autre part, des d&meles 6piques l’opposerent ä un noble  qui l’aceusa auprös de l’&veque d’avoir voulu le faire assassıner ...  douze ans auparavant 118). Enfin, les employ&s de la prefecture n’a-  vaient pas oublie ses sermons de 1791, et, malgr& une apostille tres  Jouangeuse de l’abbe de Saint-Priest, dernier vicaire general de Tre-  guier, lors de la r&organisation definitive des paroisses, Le Sage ne  put obtenir une cure qui lui convint !!®). Il reprit alors ses travaux  litt&raires au chäteau de Kergongar, chez Mme de Lausanne, puis  il trouva une place de professeur d’allemand ä Paris, et notifia son  prochain d&part pour la capitale ä son &v&que. L’abb@ de Quö6len,  que Le Sage avait connu ä Kergongar, s’entremit, et obtint de l’ancien  religieux qu'’il restät en Bretagne et occupät une stalle de chanoine  que l’&vö&que lui proposait !2). Apres un s&jour ä Paris au cours de  V’automne 1803 et de l’hiver 1804, Le Sage revint vivre ä l’&vöch6  de Saint-Brieuc, d’abord avec le titre de chanoine honoraire, puis,  avec celui de chanoine titulaire 121),  Pendant presque trente ans, Le Sage allait precher, mettant ainsi  au service des autres la science qu’il avait accumulee pendant les  ann6es d’exil. Careömes et avents se succedent, preches par l’ancien  religieux  on le trouve ä Nantes, ä Vannes, ä Quimper, &ä Brest, ä  118) MeEmoires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1, pp. 67 et sui-  vantes, et Pieces justificatives, non pagin6es, 3 la fin du t. 1°7 de ces memes M&moires ...  La chronologie de cette &poque de la vie de Le Sage, est assez embrouill6e ...  119) MEmoires ... concernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°°, p. 68. L’ap-  pr6ciation de l’abb6 de Saint-Priest : « excellent pasteur et homme tr6s instruit », est  citee, id., ibid., p. 70.  120) Le s6jour &4 Kergongar dura sans doute de la fin de juillet au 10 octobre 1803,  date & laquelle Le Sage partit pour Paris, ol l’&v&que avait fini par lui permettre de  passer une partie de l’hiver. Mais, des le 24 juillet, il avait annonc6 en ces termes qu'il  avait trouv6 une place ä Paris : « ... Je me rapproche ... autant que me le permettent  Jles circonstances, d’un 6tat que j’aimai tendrement, dont mon cceur ch&rit encore le  souvenir et regrettera toujours la perte, en me retirant ä Paris ... ». M&moires ... con-  cernant V’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 1°r, pieces justificatives non pagin6es.  — La visite 4 Mgr Caffarelli, en preösence de l’abb6 de Qu6len (le futur archevöque de  Paris) est du 6 septembre 1803 : id., ibid., p. 70.  121) Arch. nat., F 19, 908 B, lettre du 8 septembre 1806, dans laquelle Mgr Caffarelli  demande une place de chanoine titulaire pour Le Sage.» Memorres CON-

CEernant l’hristorre du dıocese de aınt-Brieuc, Jer pleces justificatives NO  } pagınees.
La vısıte Mgr Caffarelli, presence de l’abbe de Quelen (le utLur archev&que de

Parıs) est du septembre 1803 ıd., ıbid.,
121) rch. nat., l 9 908 B’ lettre du septembre 1806, ans laquelle Mgr Caffarelli

demande une place de chanoine titulaire POUT Le dage.



354 Lavagne d’Ortiqgue
Saınt-Malo, dans OUTe la Bretagne enfin, et meme unNne fo1s Bordeaux,
OoOu Mar d’Avıanu l’avaıt faıt mander 122)_ 11 preche aUSS] fort ouvent
Saınt-Brieuc, lors de professions relıg1euses, faveur des SeM1-
nalTes, EeINCOTE lors des SETVICES funebres PDPOUT Louls XI et Marie-
Antomette 1816 et, POUT Lowms 1824 209

EKn 1810, l’eveque de (rand, Mer aurıce de Broglıe, le fıt pressentir
DOUT OoSte de ogrand V1ICalre, mals Le Sage, peut-etre SUTrT les OCON-
ge1ls de Mar de Crouseilhes, eveque de Quimper, prefera Tester
Bretagne. En 1813, cC’est Mar Henoch, eveque de KRennes, quı auraıt
voulu l’attirer ans SOM d10C68se, professeur de phılosophie,

attendant 1a VaCcCance d’un OSte de professeur de theologie. OUr
tenter de CoNvaınecre le chanomme, Mer Heänoch Iu ecrıvaınt, le 19 Juullet
1813 ‚Je OUuUS al presente premiere lıgne DOUT la morale et les
quatre Artıcles du clerge354  X. Lavagne d’Ortigue  Saint-Malo, dans toute la Bretagne enfin, et meme une fois A Bordeaux,  oü Mgr d’Aviau l’avait fait mander !??), I1 pröche aussi fort souvent A  Saint-Brieuc, lors de professions religieuses, ou en faveur des s6mi-  naires, ou encore lors des services funebres pour Louis XVI et Marie-  Antoinette en 1816 et pour Louis XVIII en 1824 123).  En 1810, l’6veque de Gand, Mgr Maurice de Broglie, le fit pressentir  pour un poste de grand vicaire, mais Le Sage, peut-&tre sur les con-  seils de Mgr de Crouseilhes, &v6que de Quimper, pr6f&ra rester en  Bretagne. En 1813, c’est Mgr Hönoch, 6v&que de Rennes, qui aurait  voulu V’attirer dans son dioc&se, comme professeur de philosophie,  en attendant la vacance d’un poste de professeur de th6ologie. Pour  tenter de convaincre le chanoine, Mgr Hönoch Iui &crivait, le 19 juillet  1813 : «Je vous ai present6 en premi&re ligne pour la morale et les  quatre Articles du clerg6 ... » 124),  Quand il est a Saint-Brieuc, Le Sage participe A la r6citation du  bröviaire ä la cath6drale, mais la c6l&bration de V’office divin, sous  la Restauration, n’est plus du tout ressemblante au solennel office  du choeur, tel qu’il ’a connu dans sa jeunesse A Beauport. Le chapitre  est peu nombreux, beaucoup s’absentent des offices, tel le chanoine  vicaire göneral Jean-Marie de La Mennais. De plus, on officie sans  toujours trös bien savoir ce que l’on fait 125).  122) D’aprös une lettre de l’abb6 de Herc6, vicaire g6n6ral de Nantes, Le Sage, pour  trois sermons par semaine pendant le caröme de 1807 A la cath6drale de cette ville,  devait toucher 500 fr. d’honoraires, et &tre log6, nourri, blanchi et chauff6 (Evöch6 de  Saint-Brieuc, « fonds Le Sage »). — En 1813, le chanoine faillit ne‘ pas pouvoir pröcher  le caröme ä Quimper, les bureaux du ministöre des eultes demandant une enquete  Serr6e, pour savoir s’il n’6tait pas « intolerant» (Arch. d6öp. Cötes-du-Nord, s6rie V;  dossier Le Sage). On apprend qu’& cette date, Le Sage avait d6j& prech6 un caröme  ä Bordeaux, deux ä Nantes, un & Vannes, un ä Brest, et deux & Quimper.  123) De tous les sermons briochins de Le Sage, seuls subsistent : un sermon pour les  s6minaires et les vocations, de 1805, et un sermon pour l’Assomption, de 1817.  124) Eivöch6 de Saint-Brieuc, « fonds Le Sage», recueil factice de correspondance-  125) Dans les M&moires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 2, pp. 383.  384, Le Sage, une fois encore, revient par la pens6e & Beauport : « Je perds mon sang-  froid quand je vois 6corcher un office de V’öglise. J’ai train6, d&s ma premiere jeunesse,  l’aumuce de St. Norbert dans l’abbaye de Beauport, c6löbre dans toute la Bretagne  par la pompe et la gravit6 avec lesquelles le service divin 8’y faisoit. M. de Monclus  qui en 6toit abb6, et M. du Breignou qui en 6toit l’ami, tous les deux 6v&ques de S. Brieuc,  menacoient leurs chanoines de les y envoyer deux ä deux, passer trois mois pour ap-  prendre leur mö6tier, quand ces pr6lats trouvoient quw'ils s’en acquittoient mal. Pour  leur 6pargner la peine du voyäge et l’ennui du s6jour, il auroit sürement suffi d’adopter124)

Quand 11 est Saint-Brieuec, Le dage partıcıpe Ia recıtatıon du
breviaire la cathedrale, mals la celäbratiıon de Ll’office dıvın, SOUS
la Kestauration, est plus du tout ressemblante solennel offıce
du choeur, tel qu ıl l’a ans ]Jeunesse Beauport. Le chapıtre
est, PEeEU nombreux, beaucoup s’absentent des offices, tel le chanoılne
vicalıre general Jean-Marie de La ennaıs. De plus, offıcıe sSans

tou]jJours tTres bıen Sa VOIT QUeE l’on faıt 125)_

122) D’apres une lettre de L’abbe de Herce, vicaire general de Nantes, Le Sage, POUTF
tro1s SEeErImmMonNs Par semaıne pendant le care&me de 1807 la cathe6drale de ce‘ ville,
devait oucher 500 fr. d’honoraires, et etre log6e, NOUITI, blanchi et chauffe (Eveche de
Saint-Brieuc, fonds Le dage )») En 1813, le chanoine aullit ne Pas Pouvoir precherle careme Quimper, les bureaux du miıinıstere des cultes demandant une enquete
sSerTEe, POUT Savolr s’il n’6tait Pas « intol&rant » (Arch. dep Cötes-du-Nord, serıie V;:
dossier Le Sage) On apprend qu ’& cette date, Le Sage avaıt d6jä preche careme

Bordeaux, deux Nantes, Vannes, Brest, et deux Quimper.
L 28) De tOus les SCTINONS briochins de Le Sage, seuls subsistent, Sermnon POULF les

se€minaires et les vocatıons, de 1805, et sSsermon POUT l’Assomption, de 1817
L 24) Eväch6 de Saint-Brieuc, « fonds Le Sage » , recueil actice de cCorrespondance-
125) Dans les Memoires354  X. Lavagne d’Ortigue  Saint-Malo, dans toute la Bretagne enfin, et meme une fois A Bordeaux,  oü Mgr d’Aviau l’avait fait mander !??), I1 pröche aussi fort souvent A  Saint-Brieuc, lors de professions religieuses, ou en faveur des s6mi-  naires, ou encore lors des services funebres pour Louis XVI et Marie-  Antoinette en 1816 et pour Louis XVIII en 1824 123).  En 1810, l’6veque de Gand, Mgr Maurice de Broglie, le fit pressentir  pour un poste de grand vicaire, mais Le Sage, peut-&tre sur les con-  seils de Mgr de Crouseilhes, &v6que de Quimper, pr6f&ra rester en  Bretagne. En 1813, c’est Mgr Hönoch, 6v&que de Rennes, qui aurait  voulu V’attirer dans son dioc&se, comme professeur de philosophie,  en attendant la vacance d’un poste de professeur de th6ologie. Pour  tenter de convaincre le chanoine, Mgr Hönoch Iui &crivait, le 19 juillet  1813 : «Je vous ai present6 en premi&re ligne pour la morale et les  quatre Articles du clerg6 ... » 124),  Quand il est a Saint-Brieuc, Le Sage participe A la r6citation du  bröviaire ä la cath6drale, mais la c6l&bration de V’office divin, sous  la Restauration, n’est plus du tout ressemblante au solennel office  du choeur, tel qu’il ’a connu dans sa jeunesse A Beauport. Le chapitre  est peu nombreux, beaucoup s’absentent des offices, tel le chanoine  vicaire göneral Jean-Marie de La Mennais. De plus, on officie sans  toujours trös bien savoir ce que l’on fait 125).  122) D’aprös une lettre de l’abb6 de Herc6, vicaire g6n6ral de Nantes, Le Sage, pour  trois sermons par semaine pendant le caröme de 1807 A la cath6drale de cette ville,  devait toucher 500 fr. d’honoraires, et &tre log6, nourri, blanchi et chauff6 (Evöch6 de  Saint-Brieuc, « fonds Le Sage »). — En 1813, le chanoine faillit ne‘ pas pouvoir pröcher  le caröme ä Quimper, les bureaux du ministöre des eultes demandant une enquete  Serr6e, pour savoir s’il n’6tait pas « intolerant» (Arch. d6öp. Cötes-du-Nord, s6rie V;  dossier Le Sage). On apprend qu’& cette date, Le Sage avait d6j& prech6 un caröme  ä Bordeaux, deux ä Nantes, un & Vannes, un ä Brest, et deux & Quimper.  123) De tous les sermons briochins de Le Sage, seuls subsistent : un sermon pour les  s6minaires et les vocations, de 1805, et un sermon pour l’Assomption, de 1817.  124) Eivöch6 de Saint-Brieuc, « fonds Le Sage», recueil factice de correspondance-  125) Dans les M&moires ... concernant l’histoire du diocese de Saint-Brieuc, t. 2, pp. 383.  384, Le Sage, une fois encore, revient par la pens6e & Beauport : « Je perds mon sang-  froid quand je vois 6corcher un office de V’öglise. J’ai train6, d&s ma premiere jeunesse,  l’aumuce de St. Norbert dans l’abbaye de Beauport, c6löbre dans toute la Bretagne  par la pompe et la gravit6 avec lesquelles le service divin 8’y faisoit. M. de Monclus  qui en 6toit abb6, et M. du Breignou qui en 6toit l’ami, tous les deux 6v&ques de S. Brieuc,  menacoient leurs chanoines de les y envoyer deux ä deux, passer trois mois pour ap-  prendre leur mö6tier, quand ces pr6lats trouvoient quw'ils s’en acquittoient mal. Pour  leur 6pargner la peine du voyäge et l’ennui du s6jour, il auroit sürement suffi d’adopterCONCETNANI l’historire du dıocese de Sarnt-Brieuc, 23 383

384, Le Sage, une 018 CMNCOTE, reviıent Par la pensee Beauport Je perds INO:  - Sang-froid quan' Je VOIS ecorcher office de l’6glise. J’ai train&g, des premiere jeunesse,l’aumuce de St. Norbert dans l’abbaye de Beauport, 6lebre dans ‚OUTE la Bretagne
Par la et la gravıte ‚ VEC lesquelles le Servıce divin S’Yy alısoit. de Monelus
quı et| abbe, et du Breignou quı etoit l’ami, LOUS les deux eveques de Brieuc,
menacojent leurs chanoines de les CeNVOoYyEr deux deux, PAassecr trois mO18 POUTprendre leur metier, quan Cces prelats trouvoljent qu  3,  ils s en acquıttoijent mal Pour
leur epargner la peıne du voyage et l’ennui du Se]0ur, il auroıt sürement suffi d’adopter



Herve-Julıen Le Sage 2535

Cette periode de la vVv1e de Lie dage est aUSS1 celle pendant aquelle
l acrtıIt beaucoup il redige des ettres pastorales DOUT SON eveque;
l met net sSec5 SOUVEeNITS SUT l’histoire du d1i0cese depu1s l’Epoque
imm&dıatement anterieure la Revolution, regrettant, ers 1820,
de Nn / avolr Pas utilıser, POUL TAaCONLTer les malheurs de Ia periode
revolutionnaıre, les NOTEes et, les mä&MmolTES de pasteurs respectables

Concernanl le dr0cese dedepuls dee  e  x  des 126) Dans Cces Memoirres
Sarnt-Brreuc, Le dage montre de plus plus feroce; plume
egratıgne et blesse de plus plus fort 127)_ En 1817, 11 put enfın falre
1mprımer la traduction une partıe d’un OUVIASC du benedietin
Hammer SeTa L Expnposıton de la morale chretenne 128) Les OpIN1ONS
de Hammer, qu ıl rapportaıt, 1t-1l, i1ıdelement, valurent Le Sage,
SUT la question secondaıre du pret interet, les foudres de L’abbe
Pages; malls Le Sage, tou]Jours combattıf, repliqua iımm6dıiatement,
redulsıt poussıere les arguments de SOI contradıcteur, 1910)  w Sans

lamenter SUur les malheurs du et SUurT qu ıl ]Jugealt etre
des ETTEUTIS th6ologıques chez des ecclesiastıques alors celebres,

merYy, l’&veque de Nantes Duvoisin 129).
(Yoest SAaNs doute de ce epoque QUE dataıt le pastel representant

Le dage costume de Saınt-Brieuc, QUE le chanoıne Pommeret
eENCOTE eI5S 1925-20, et qu ıl deerıt alnsı
notre methode d’enseignement. Un chanoine regulier quı chantoit quand 11 devoiıt
taıre, quı a1soı1t quand il devoit chanter, quı. manquoit d’operer une 088  c,
OmMettOL un ceremonıe notable, voyoit operer SOI1L grand deplaisir iracle plus
facıile UE celu: de Cana 11 cherchoit du vın ans pıtance table, et Nn y trouvoıt Que
de l’eau. Ce secret eprouve POUT rendre attentiftf des mo1nes, devoit SI molns tre
essay®e SUur des chanoines. Je presume QuUuE la ecette auroıt SO  - .

126) Memorres CONCErnNnant le Adr0c8ese de Sarnt-Brreuc, 1er 140, et

127) Le chanoine LE DOovAREC, quı beaucoup utilise CCS Memoirires Concernani
le diocese de Sarnt-Brieuc, POUTF SsSon OUVTage Le (Voncordat MAnNnsS dıiocese de ’Ouest,
surprend plusieurs repriıses Le Sage traın de Man Quer la charite ; 1l finıt pPar Taıter
”’ancien religieux de « Saint-Simon de sacristie 7, O' C

128) Le Sage travaillait deja ce traduection Sılesie. la poursuivıt ä Kergongar
1803, alnsı qu’il l’eerit J’avois entreprIis de traduire d’allemand franco1s livre

de religion formant tout pres de 3.000 in-S9 de 28 et lıgnes chacuneHerve-Julien Le Sage  355  Cette periode de la vie de Le Sage est aussi celle pendant laquelle  il 6crit beaucoup : il redige des lettres pastorales pour son &v&que;  il met au net ses souvenirs sur l’histoire du diocese depuis l’&Epoque  immediatement anterieure ä la Revolution, en regrettant, vers 1820,  de n’avoir pas pu utiliser, pour raconter les malheurs de la periode  r6volutionnaire, les notes et les m6&moires de pasteurs respectables  concernant le diocese de  depuis d&c6d&s 12e), Dans ces Me&moires  Saint-Brieuc, Le Sage se montre de plus en plus f&roce; sa plume  Egratigne et blesse de plus en plus fort !?7). En 1817, il put enfin faire  imprimer la traduction d’une partie d’un ouvrage du ben6dietin  Hammer : ce sera l’Zxposition de la morale chretienne 1?8), Les opinions  de Hammer, qu’il rapportait, dit-il, fidelement, valurent ä Le Sage,  sur la question assez secondaire du pröt ä inter6t, les foudres de l’abbe  Pages; mais Le Sage, toujours combattif, repliqua imm&diatement,  reduisit en poussiere les arguments de son contradicteur, non sans  se lamenter sur les malheurs du temps et sur ce qu'il jugeait @tre  des erreurs th6ologiques chez des ecclesiastiques alors c6lebres,  M. Emery, ou l’&v&que de Nantes Duvoisin !??).  C’est sans doute de cette &poque que datait le pastel representant  Le Sage en costume de Saint-Brieuc, que le chanoine Pommeret a  encore vu vers 1925-26, et qu'il decrit ainsi :  notre m6thode d’enseignement. Un chanoine r6gulier qui chantoit quand il devoit se  taire, ou qui se taisoit quand il devoit chanter, qui manquoit d’operer une man@uvre,  omettoit une c&r&monie notable, voyoit operer & son grand deplaisir un miracle plus  facile que celui de Cana : il cherchoit du vin dans sa pitance ä table, et n’y trouvoit que  de l’eau. Ce secret 6&prouv6 pour rendre attentif des moines, devoit [sic] au moins Stre  essay6 sur des chanoines. Je presume que la recette auroit eu son effet ».  126) MeEmoires ... concernant le diocese de Saint-Brieuc, t. 1°", p. 140, et p. 49.  127) Le chanoine LE DovAREc, qui a beaucoup utilis& ces MeEmoires ... concernant  le diocese de Saint-Brieuc, pour son ouvrage : Le Concordat dans un diocese de V’Ouest,  surprend 3 plusieurs reprises Le Sage en train de manquer 3 la charit6€ ; il finit par traiter  Vl’ancien religieux de « Saint-Simon de sacristie», op. cit., p. 15.  128) Le Sage travaillait d6jä ä cette traduction en Sil6sie. Il 1la poursuivit ä Kergongar  en 1803, ainsi qu'il l’6&erit : « J’avois entrepris de traduire d’allemand en francois un livre  de religion formant en tout pres de 3.000 pages in-8° de 28 et 30 lignes chacune ...  A 4 heures du matin je prenois la plume, et hors le temps du br6viaire, de la messe et  du diner, je ne la quittois qu’apres avoir exploite mes 15 ou 18 pages ... » (M&moires ...  concernant le diocese de Saint-Brieuc, t. 1°", pieces justificatives, non pagin6es). — Une  lettre de 1’Ecuy & Le Sage (recueil factice de correspondance, 16 septembre 1811), nous  apprend qu’ä cette date la traduction de l’ouvrage de Hammer 6tait d6jä prete pour  n  l’impression.  129) Leitre & M. Pages, ou Observations modestes ..., p. 19.heures du matın Je preno1s la plume, et hors le eMpPS du breviaire, de la et
du diner, Je la quıitto1s qu apres a VOLr exploite I1eSs 15Herve-Julien Le Sage  355  Cette periode de la vie de Le Sage est aussi celle pendant laquelle  il 6crit beaucoup : il redige des lettres pastorales pour son &v&que;  il met au net ses souvenirs sur l’histoire du diocese depuis l’&Epoque  immediatement anterieure ä la Revolution, en regrettant, vers 1820,  de n’avoir pas pu utiliser, pour raconter les malheurs de la periode  r6volutionnaire, les notes et les m6&moires de pasteurs respectables  concernant le diocese de  depuis d&c6d&s 12e), Dans ces Me&moires  Saint-Brieuc, Le Sage se montre de plus en plus f&roce; sa plume  Egratigne et blesse de plus en plus fort !?7). En 1817, il put enfin faire  imprimer la traduction d’une partie d’un ouvrage du ben6dietin  Hammer : ce sera l’Zxposition de la morale chretienne 1?8), Les opinions  de Hammer, qu’il rapportait, dit-il, fidelement, valurent ä Le Sage,  sur la question assez secondaire du pröt ä inter6t, les foudres de l’abbe  Pages; mais Le Sage, toujours combattif, repliqua imm&diatement,  reduisit en poussiere les arguments de son contradicteur, non sans  se lamenter sur les malheurs du temps et sur ce qu'il jugeait @tre  des erreurs th6ologiques chez des ecclesiastiques alors c6lebres,  M. Emery, ou l’&v&que de Nantes Duvoisin !??).  C’est sans doute de cette &poque que datait le pastel representant  Le Sage en costume de Saint-Brieuc, que le chanoine Pommeret a  encore vu vers 1925-26, et qu'il decrit ainsi :  notre m6thode d’enseignement. Un chanoine r6gulier qui chantoit quand il devoit se  taire, ou qui se taisoit quand il devoit chanter, qui manquoit d’operer une man@uvre,  omettoit une c&r&monie notable, voyoit operer & son grand deplaisir un miracle plus  facile que celui de Cana : il cherchoit du vin dans sa pitance ä table, et n’y trouvoit que  de l’eau. Ce secret 6&prouv6 pour rendre attentif des moines, devoit [sic] au moins Stre  essay6 sur des chanoines. Je presume que la recette auroit eu son effet ».  126) MeEmoires ... concernant le diocese de Saint-Brieuc, t. 1°", p. 140, et p. 49.  127) Le chanoine LE DovAREc, qui a beaucoup utilis& ces MeEmoires ... concernant  le diocese de Saint-Brieuc, pour son ouvrage : Le Concordat dans un diocese de V’Ouest,  surprend 3 plusieurs reprises Le Sage en train de manquer 3 la charit6€ ; il finit par traiter  Vl’ancien religieux de « Saint-Simon de sacristie», op. cit., p. 15.  128) Le Sage travaillait d6jä ä cette traduction en Sil6sie. Il 1la poursuivit ä Kergongar  en 1803, ainsi qu'il l’6&erit : « J’avois entrepris de traduire d’allemand en francois un livre  de religion formant en tout pres de 3.000 pages in-8° de 28 et 30 lignes chacune ...  A 4 heures du matin je prenois la plume, et hors le temps du br6viaire, de la messe et  du diner, je ne la quittois qu’apres avoir exploite mes 15 ou 18 pages ... » (M&moires ...  concernant le diocese de Saint-Brieuc, t. 1°", pieces justificatives, non pagin6es). — Une  lettre de 1’Ecuy & Le Sage (recueil factice de correspondance, 16 septembre 1811), nous  apprend qu’ä cette date la traduction de l’ouvrage de Hammer 6tait d6jä prete pour  n  l’impression.  129) Leitre & M. Pages, ou Observations modestes ..., p. 19.» (MemorresHerve-Julien Le Sage  355  Cette periode de la vie de Le Sage est aussi celle pendant laquelle  il 6crit beaucoup : il redige des lettres pastorales pour son &v&que;  il met au net ses souvenirs sur l’histoire du diocese depuis l’&Epoque  immediatement anterieure ä la Revolution, en regrettant, vers 1820,  de n’avoir pas pu utiliser, pour raconter les malheurs de la periode  r6volutionnaire, les notes et les m6&moires de pasteurs respectables  concernant le diocese de  depuis d&c6d&s 12e), Dans ces Me&moires  Saint-Brieuc, Le Sage se montre de plus en plus f&roce; sa plume  Egratigne et blesse de plus en plus fort !?7). En 1817, il put enfin faire  imprimer la traduction d’une partie d’un ouvrage du ben6dietin  Hammer : ce sera l’Zxposition de la morale chretienne 1?8), Les opinions  de Hammer, qu’il rapportait, dit-il, fidelement, valurent ä Le Sage,  sur la question assez secondaire du pröt ä inter6t, les foudres de l’abbe  Pages; mais Le Sage, toujours combattif, repliqua imm&diatement,  reduisit en poussiere les arguments de son contradicteur, non sans  se lamenter sur les malheurs du temps et sur ce qu'il jugeait @tre  des erreurs th6ologiques chez des ecclesiastiques alors c6lebres,  M. Emery, ou l’&v&que de Nantes Duvoisin !??).  C’est sans doute de cette &poque que datait le pastel representant  Le Sage en costume de Saint-Brieuc, que le chanoine Pommeret a  encore vu vers 1925-26, et qu'il decrit ainsi :  notre m6thode d’enseignement. Un chanoine r6gulier qui chantoit quand il devoit se  taire, ou qui se taisoit quand il devoit chanter, qui manquoit d’operer une man@uvre,  omettoit une c&r&monie notable, voyoit operer & son grand deplaisir un miracle plus  facile que celui de Cana : il cherchoit du vin dans sa pitance ä table, et n’y trouvoit que  de l’eau. Ce secret 6&prouv6 pour rendre attentif des moines, devoit [sic] au moins Stre  essay6 sur des chanoines. Je presume que la recette auroit eu son effet ».  126) MeEmoires ... concernant le diocese de Saint-Brieuc, t. 1°", p. 140, et p. 49.  127) Le chanoine LE DovAREc, qui a beaucoup utilis& ces MeEmoires ... concernant  le diocese de Saint-Brieuc, pour son ouvrage : Le Concordat dans un diocese de V’Ouest,  surprend 3 plusieurs reprises Le Sage en train de manquer 3 la charit6€ ; il finit par traiter  Vl’ancien religieux de « Saint-Simon de sacristie», op. cit., p. 15.  128) Le Sage travaillait d6jä ä cette traduction en Sil6sie. Il 1la poursuivit ä Kergongar  en 1803, ainsi qu'il l’6&erit : « J’avois entrepris de traduire d’allemand en francois un livre  de religion formant en tout pres de 3.000 pages in-8° de 28 et 30 lignes chacune ...  A 4 heures du matin je prenois la plume, et hors le temps du br6viaire, de la messe et  du diner, je ne la quittois qu’apres avoir exploite mes 15 ou 18 pages ... » (M&moires ...  concernant le diocese de Saint-Brieuc, t. 1°", pieces justificatives, non pagin6es). — Une  lettre de 1’Ecuy & Le Sage (recueil factice de correspondance, 16 septembre 1811), nous  apprend qu’ä cette date la traduction de l’ouvrage de Hammer 6tait d6jä prete pour  n  l’impression.  129) Leitre & M. Pages, ou Observations modestes ..., p. 19.cConcernanit le diocese de Sarnt-Brireuc, ler pleces justificatives, 1O):  a pagıinees). Une
lettre de 1’Ecuy Le Sage (recueil actice de correspondance, septembre 181 1)’ NOUS

apprend qu’ä Cce‘ date la traduction de l’ouvrage de Hammer ar deja prete POUT
l’impression.

129) ettre Pages, Observatzons modestes



356 Lavagne d’Ortoque
« le front haut, cCouronne de cheveux blonds, ce1l bleu, plein de

1vacıte et petillant de malıce, le 162 droit, Au  bd narınes largement
OUuVertes, les levres mınces et, raılleuses, AVCC certaın AIr de sgt1s-
factıon 130) .

OTS de SO  = TetOUr Bretagne, Le Ddage avaıt certaınement TeNOuUE
AVEC ses confireres de Beauport. L’ancıen prıeur claustral, C.-M (+&rard
MOUTUT 1804, SsulLvıt Dar le Odıo-Baschamps, qu1 avaıt D  \D Vicalre
ep1scopal de l’eveque constitutionnel ; 1810, le prıeur-cCommissaire
Delacourt ouraıt Liannıon, puls, 1818 le Y KRıchard,
ancıen COMNMLDAaSgNON d’ınfortune de Le Dage, devenu SOUS le Concordat
Cure de Chatelaudren En 1850, le dernier profes de Beauport, Pıerre
Hranco1s Clec’h, ece  daıt CUTe de Plouha 15 Sage, geu] survıvant
de l’abbaye premontree bretonne, celebra la des funerailles et
fıt ]’homöelie, rappelant AU. parolssiens tout qu ıls devaıjent
defunt, et, quels ens 1} avaıt eNtre leurs ancetres, d’un cCÖte, et,
de l’autre, Beauport et leurs anclens prıeurs-recteurs

Aınsı l ferme, une anılere RSS merıtoire devant Dieu qu ellefut honorable devant les hommes, la Jongue SUCCesSsS1o0N de pasteursQul, depuls plus de S1X sı1eCcles, ont Samns ınterruption gouverne la
paro1sse de Plouha OUuUSs avaljent O  D formes ans antıque Samnllc-
tuaıre, eCcCo  Je de c]lence et de pıete, Jongtemps possession de
VeIrseT YUUE des hommes dıstingues Par leur SaVvOLT, leurs alents et,
leurs vertus, ans les dıvers d10ceses OUu respectable monastere
possedait des prieures-cures. Höälas malor l’avantage une sıtuatıon
solıtaire, heu de palx, d’Etude, de recueiıllement et, de prıere,Testa Pas OTS d’atteinte ce tendance generale quı poussaıt VeTrTSs
la destruction Par l’affaıblıssement, Jusqu aux instiıtutions les pluscheres l’Eglise et, les plus utiles la Ssoc16te. Ses rulnes pretes dis-
paraltre ont bıentöt CesseTtT d’offrir SUuTrT ce plage ecartee, de faıbles
debrıs, trıstes et, MUuUeTtS temoıns d’un grand et, ırreparable naufrage.Adorons, InNnes Ireres, les ]Jugements du delgneur356  X. Lavagne d’Ortigue  «Je front haut, couronne de cheveux blonds, l’ceil bleu, plein de  vivacite et petillant de malice, le nez droit, aux narines largement  ouvertes, les levres minces et railleuses, avec un certain air de satis-  faction » 130),  Lors de son retour en Bretagne, Le Sage avait certainement renou&6  avec ses confreres de Beauport. L’ancien prieur claustral, C.-M. G6rard  mourut en 1804, suivit par le p. Odio-Baschamps, qui avait 6t6 vicaire  6piscopal de l’&v&que constitutionnel; en 1810, le prieur-commissaire  Delacourt mourait ä Lannion, puis, en 1818, le p. Y.-M. Richard,  ancien compagnon d’infortune de Le Sage, devenu sous le Concordat  cure de Chatelaudren. En 1830, le dernier prof&s de Beauport, Pierre  Francois Clec’h, decedait en sa cure de Plouha. Le Sage, seul survivant  de l’abbaye premontr6e bretonne, c6lebra la messe des funerailles et  fit l’homelie, rappelant aux paroissiens tout ce qu’ils devaient au  defunt, et quels liens il y avait entre leurs ancötres, d’un cöt6, et,  de l’autre, Beauport et leurs anciens prieurs-recteurs  « Ainsi il ferme, d’une maniere aussi möritoire devant Dieu qu’elle  fut honorable devant les hommes, la longue succession de pasteurs  qui, depuis plus de six siecles, ont sans interruption gouvern6 la  paroisse de Plouha. Tous avaient 6t6 form6s dans un antique sanc-  tuaire, 6cole de science et de pi6te, longtemps en possession de ne  verser que des hommes distingu6s par leur savoir, leurs talents et  leurs vertus, dans les divers dioceses olı ce respectable monastö&re  possedait des prieur6s-cures. Hölas malgr6 l’avantage d’une situation  solitaire, ce lieu de paix, d’&tude, de recueillement et de priere, ne  resta pas hors d’atteinte ä cette tendance gEnerale qui poussait vers  la destruction par V’affaiblissement, jusqu’aux institutions les plus  cheres ä l’Eglise et les plus utiles A la soci6t6. Ses ruines prötes ä dis-  paraitre vont bientöt cesser d’offrir sur cette plage 6&cart&e, de faibles  döbris, tristes et muets t&moins d’un grand et irr6parable naufrage.  Adorons, mes fröres, les jugements du Seigneur ... » 131).  130) POMMERET, Erasme & Husebie, p. 20. Ce pastel 6tait encore, vers 1925-26, la  possession de l’abb6 May, petit-neveu de Le Sage et recteur de St Quay-Perros. Il est  malheureusement introuvable ä l’heure actuelle, malgr6 de nombreuses recherches.  On peut malheureusement craindre qu'il soit definitivement perdu.  181) Allocution aux fideles de Plouha dans la c&römonie des obsiques de M.P.-F. Olech ...  apres V’&vangile de la messe celebree ... le 9 juin 1830 ... - Saint-Brieuc, 1830. In-4°, 3 p.  — Notons que cette brochure ne figure ni & la Bibliotheque nationale, ni aux biblioth@-  ques municipales de Rennes et de Saint-Brieuc, mais seulement dans le « fonds Le Sage »  de l’&vöch6 de cette ville.131)_

130) POMMERET, EKrasme Husebie, Ce pastel etaıit ENCOTE, VeIrs 1925-26, la
possession de l’abbe May, petit-neveu de Le dage et recteur de st Quay-Perros. est
malheureusement; introuvable l’heure actuelle, malgre de nombreuses recherches.
On peut malheureusement craindre qu’il so1t definitivemen: perdu.

131) Allocution aux fıdeles de Plouha dans la CeEremONLE des 0bseques de M.P. (lech356  X. Lavagne d’Ortigue  «Je front haut, couronne de cheveux blonds, l’ceil bleu, plein de  vivacite et petillant de malice, le nez droit, aux narines largement  ouvertes, les levres minces et railleuses, avec un certain air de satis-  faction » 130),  Lors de son retour en Bretagne, Le Sage avait certainement renou&6  avec ses confreres de Beauport. L’ancien prieur claustral, C.-M. G6rard  mourut en 1804, suivit par le p. Odio-Baschamps, qui avait 6t6 vicaire  6piscopal de l’&v&que constitutionnel; en 1810, le prieur-commissaire  Delacourt mourait ä Lannion, puis, en 1818, le p. Y.-M. Richard,  ancien compagnon d’infortune de Le Sage, devenu sous le Concordat  cure de Chatelaudren. En 1830, le dernier prof&s de Beauport, Pierre  Francois Clec’h, decedait en sa cure de Plouha. Le Sage, seul survivant  de l’abbaye premontr6e bretonne, c6lebra la messe des funerailles et  fit l’homelie, rappelant aux paroissiens tout ce qu’ils devaient au  defunt, et quels liens il y avait entre leurs ancötres, d’un cöt6, et,  de l’autre, Beauport et leurs anciens prieurs-recteurs  « Ainsi il ferme, d’une maniere aussi möritoire devant Dieu qu’elle  fut honorable devant les hommes, la longue succession de pasteurs  qui, depuis plus de six siecles, ont sans interruption gouvern6 la  paroisse de Plouha. Tous avaient 6t6 form6s dans un antique sanc-  tuaire, 6cole de science et de pi6te, longtemps en possession de ne  verser que des hommes distingu6s par leur savoir, leurs talents et  leurs vertus, dans les divers dioceses olı ce respectable monastö&re  possedait des prieur6s-cures. Hölas malgr6 l’avantage d’une situation  solitaire, ce lieu de paix, d’&tude, de recueillement et de priere, ne  resta pas hors d’atteinte ä cette tendance gEnerale qui poussait vers  la destruction par V’affaiblissement, jusqu’aux institutions les plus  cheres ä l’Eglise et les plus utiles A la soci6t6. Ses ruines prötes ä dis-  paraitre vont bientöt cesser d’offrir sur cette plage 6&cart&e, de faibles  döbris, tristes et muets t&moins d’un grand et irr6parable naufrage.  Adorons, mes fröres, les jugements du Seigneur ... » 131).  130) POMMERET, Erasme & Husebie, p. 20. Ce pastel 6tait encore, vers 1925-26, la  possession de l’abb6 May, petit-neveu de Le Sage et recteur de St Quay-Perros. Il est  malheureusement introuvable ä l’heure actuelle, malgr6 de nombreuses recherches.  On peut malheureusement craindre qu'il soit definitivement perdu.  181) Allocution aux fideles de Plouha dans la c&römonie des obsiques de M.P.-F. Olech ...  apres V’&vangile de la messe celebree ... le 9 juin 1830 ... - Saint-Brieuc, 1830. In-4°, 3 p.  — Notons que cette brochure ne figure ni & la Bibliotheque nationale, ni aux biblioth@-  ques municipales de Rennes et de Saint-Brieuc, mais seulement dans le « fonds Le Sage »  de l’&vöch6 de cette ville.apres l’evangıle de Ia celebree356  X. Lavagne d’Ortigue  «Je front haut, couronne de cheveux blonds, l’ceil bleu, plein de  vivacite et petillant de malice, le nez droit, aux narines largement  ouvertes, les levres minces et railleuses, avec un certain air de satis-  faction » 130),  Lors de son retour en Bretagne, Le Sage avait certainement renou&6  avec ses confreres de Beauport. L’ancien prieur claustral, C.-M. G6rard  mourut en 1804, suivit par le p. Odio-Baschamps, qui avait 6t6 vicaire  6piscopal de l’&v&que constitutionnel; en 1810, le prieur-commissaire  Delacourt mourait ä Lannion, puis, en 1818, le p. Y.-M. Richard,  ancien compagnon d’infortune de Le Sage, devenu sous le Concordat  cure de Chatelaudren. En 1830, le dernier prof&s de Beauport, Pierre  Francois Clec’h, decedait en sa cure de Plouha. Le Sage, seul survivant  de l’abbaye premontr6e bretonne, c6lebra la messe des funerailles et  fit l’homelie, rappelant aux paroissiens tout ce qu’ils devaient au  defunt, et quels liens il y avait entre leurs ancötres, d’un cöt6, et,  de l’autre, Beauport et leurs anciens prieurs-recteurs  « Ainsi il ferme, d’une maniere aussi möritoire devant Dieu qu’elle  fut honorable devant les hommes, la longue succession de pasteurs  qui, depuis plus de six siecles, ont sans interruption gouvern6 la  paroisse de Plouha. Tous avaient 6t6 form6s dans un antique sanc-  tuaire, 6cole de science et de pi6te, longtemps en possession de ne  verser que des hommes distingu6s par leur savoir, leurs talents et  leurs vertus, dans les divers dioceses olı ce respectable monastö&re  possedait des prieur6s-cures. Hölas malgr6 l’avantage d’une situation  solitaire, ce lieu de paix, d’&tude, de recueillement et de priere, ne  resta pas hors d’atteinte ä cette tendance gEnerale qui poussait vers  la destruction par V’affaiblissement, jusqu’aux institutions les plus  cheres ä l’Eglise et les plus utiles A la soci6t6. Ses ruines prötes ä dis-  paraitre vont bientöt cesser d’offrir sur cette plage 6&cart&e, de faibles  döbris, tristes et muets t&moins d’un grand et irr6parable naufrage.  Adorons, mes fröres, les jugements du Seigneur ... » 131).  130) POMMERET, Erasme & Husebie, p. 20. Ce pastel 6tait encore, vers 1925-26, la  possession de l’abb6 May, petit-neveu de Le Sage et recteur de St Quay-Perros. Il est  malheureusement introuvable ä l’heure actuelle, malgr6 de nombreuses recherches.  On peut malheureusement craindre qu'il soit definitivement perdu.  181) Allocution aux fideles de Plouha dans la c&römonie des obsiques de M.P.-F. Olech ...  apres V’&vangile de la messe celebree ... le 9 juin 1830 ... - Saint-Brieuc, 1830. In-4°, 3 p.  — Notons que cette brochure ne figure ni & la Bibliotheque nationale, ni aux biblioth@-  ques municipales de Rennes et de Saint-Brieuc, mais seulement dans le « fonds Le Sage »  de l’&vöch6 de cette ville.le un 1830356  X. Lavagne d’Ortigue  «Je front haut, couronne de cheveux blonds, l’ceil bleu, plein de  vivacite et petillant de malice, le nez droit, aux narines largement  ouvertes, les levres minces et railleuses, avec un certain air de satis-  faction » 130),  Lors de son retour en Bretagne, Le Sage avait certainement renou&6  avec ses confreres de Beauport. L’ancien prieur claustral, C.-M. G6rard  mourut en 1804, suivit par le p. Odio-Baschamps, qui avait 6t6 vicaire  6piscopal de l’&v&que constitutionnel; en 1810, le prieur-commissaire  Delacourt mourait ä Lannion, puis, en 1818, le p. Y.-M. Richard,  ancien compagnon d’infortune de Le Sage, devenu sous le Concordat  cure de Chatelaudren. En 1830, le dernier prof&s de Beauport, Pierre  Francois Clec’h, decedait en sa cure de Plouha. Le Sage, seul survivant  de l’abbaye premontr6e bretonne, c6lebra la messe des funerailles et  fit l’homelie, rappelant aux paroissiens tout ce qu’ils devaient au  defunt, et quels liens il y avait entre leurs ancötres, d’un cöt6, et,  de l’autre, Beauport et leurs anciens prieurs-recteurs  « Ainsi il ferme, d’une maniere aussi möritoire devant Dieu qu’elle  fut honorable devant les hommes, la longue succession de pasteurs  qui, depuis plus de six siecles, ont sans interruption gouvern6 la  paroisse de Plouha. Tous avaient 6t6 form6s dans un antique sanc-  tuaire, 6cole de science et de pi6te, longtemps en possession de ne  verser que des hommes distingu6s par leur savoir, leurs talents et  leurs vertus, dans les divers dioceses olı ce respectable monastö&re  possedait des prieur6s-cures. Hölas malgr6 l’avantage d’une situation  solitaire, ce lieu de paix, d’&tude, de recueillement et de priere, ne  resta pas hors d’atteinte ä cette tendance gEnerale qui poussait vers  la destruction par V’affaiblissement, jusqu’aux institutions les plus  cheres ä l’Eglise et les plus utiles A la soci6t6. Ses ruines prötes ä dis-  paraitre vont bientöt cesser d’offrir sur cette plage 6&cart&e, de faibles  döbris, tristes et muets t&moins d’un grand et irr6parable naufrage.  Adorons, mes fröres, les jugements du Seigneur ... » 131).  130) POMMERET, Erasme & Husebie, p. 20. Ce pastel 6tait encore, vers 1925-26, la  possession de l’abb6 May, petit-neveu de Le Sage et recteur de St Quay-Perros. Il est  malheureusement introuvable ä l’heure actuelle, malgr6 de nombreuses recherches.  On peut malheureusement craindre qu'il soit definitivement perdu.  181) Allocution aux fideles de Plouha dans la c&römonie des obsiques de M.P.-F. Olech ...  apres V’&vangile de la messe celebree ... le 9 juin 1830 ... - Saint-Brieuc, 1830. In-4°, 3 p.  — Notons que cette brochure ne figure ni & la Bibliotheque nationale, ni aux biblioth@-  ques municipales de Rennes et de Saint-Brieuc, mais seulement dans le « fonds Le Sage »  de l’&vöch6 de cette ville.Saint-Brieuc, 1830 In-4°,
Notons Que ce‘ brochure figure nı la Bibliotheque natiıonale, nı Au bibliothe-

QUES municipales de Rennes et de Saint-Brieuc, mals seulement; dans le fonds Le dage
de ’eveche de GE ville.



357Herve-Julıen Le Sage

Nous SOTINMeES Sans doute 1C1 presence du dernıer eloge de Beau-
POTT faıt Dal E dage, alors x  < de 73 ANS, malls tOU]JOUrS alerte ei
tou]JouUrs predicateur 132). Des restes de a  aye de profession,
1} fıt faıre uUuLlle SIAaVULG, accompagnee de eETSs latıns oOu 11 deploraıt
L’ätat mıse&ra ble Ou elle Ataıt tombäe 133)

En 1832, 11 lu1 ınt une SOTTLEe de chancre Ja, levre, qu ıl decıda de
falıre operer. OUr cela, 11 ınt Parıs, eNtra l’hopiıtal de Ja Charıt
L’operatıion, sem ble-t-il, r&ussıt. Maıs c’&taıt “ epoque de l’ep1demı1e
du cholära, et, le patıent l’attrapa. On eut tout Juste le em de Iu1
donner l’extreme-onctıon, et, 11 MOUTULT, ans ]a unt du SCP-
tembre 1832 134) Ses TrTEeSTES furent portes ciımet.ere de ’ Ouest
devenu ceımetılere Montparnasse), et, deposes ans unNne COoNcCcess1]10N
temporaire Herve-Julhen Le Sage, chanoıne regulıer premontre de
l’abbaye royale Notre-Dame de eauport, qul avaıt tant de fOo1s SsSOU-

haıte, pendant SesS annees d’exıl, revenır France et, etre ensevelı
aupres de sSe>5 peres ans le cımetılere de SON abbaye, attend la Räsur-
rection ans l’anonymat d’un grand ceımetılere parısıen, Ou l’on
peut meme plus TetiTrouUver omMm 135)_

Du molns OUS reste-t-il Ses UVIES, dont OUS devons maıntenant
TetraCcer briıevement l’histoire 186)

Quatre ımportants manuser1ts, qu’ıl faut completer Par recueıl
factıce de correspondance L’ensemble est ımposant. Des 1501, ans

lettre Sonmn amı le Jeffredo, Le dage devoilaıt Vexistence de
QUE L’on PT1S ’habıtude d’appeller les Lettres d’ Erasme Eusebire.
En 1832, la notice n6crolog1que de Le Ddage ans L Amı de la Relıgron

contentaıt de mentionner Sans leur donner leur tıtre, les M  €eMOL-
TES ConNcernanilt le dıocese et QUE OUS appellons les Lettres 137)_

132) Une lettre de L’Ecuy, du 12 INars 1829, 110 US apprend Que ce annee-lä, Le dage,
precha une nouvelle fois le careme Quimper (« Fonds Le Sage » de ‘eveche de Saint-
Brieuc, recueil actıce de correspondance).

133) L’Ecuy avaıt faıt autant POUT Premontre357  Herve-Julien Le Sage  Nous sommes sans doute ici en presence du dernier €loge de Beau-  port fait par Le Sage, alors äg6 de 73 ans, mais toujours alerte et  toujours predicateur !2). Des restes de l’abbaye de sa profession,  il fit faire une gravure, accompagn6e de vers latins oU il döplorait  V’6tat miserable ou elle 6tait tomb&e 133).  En 18832, il lui vint une sorte de chancre ä la levre, qu’il decida de  faire operer. Pour cela, il vint ä Paris, entra ä l’hopital de la Charite.  L’operation, semble-t-il, r&ussit. Mais c’6&tait l’&poque de l’&pidemie  du cholera, et le patient l’attrapa. On eut tout jJuste le temps de lui  donner l’'extreöme-onction, et ıl mourut, dans la nuit du 4 au 5 sep-  tembre 1832 184), Ses restes furent portes au cimetiere de l’Ouest  (devenu cimetiere Montparnasse), et d&pose&s dans une concession  temporaire  Herv6-Julien Le Sage, chanoine r6gulier premontre de  V’abbaye royale Notre-Dame de Beauport, qui avait tant de fois sou-  haite, pendant ses ann6es d’exil, revenir en France et @tre enseveli  aupres de ses peres dans le cimetiere de son abbaye, attend la Resur-  rection dans l’anonymat d’un grand cimetiere parisien, oı l’on ne  peut meme plus retrouver sa tombe 1!835).  Du moins nous reste-t-il ses cuvres, dont nous devons maintenant  retracer brievement l’histoire 136),  Quatre importants manuserits, qu’il faut completer par un recueil  factice de correspondance  Vensemble est imposant. Des 1801, dans  sa lettre ä son ami le p. Jeffredo, Le Sage d&voilait l’existence de ce  que l’on a pris l’habitude d’appeller les Leitres d’Erasme ä Eusebre.  En 1832, la notice n6&crologique de Le Sage dans l’A4mi de la Religion  se contentait de mentionner sans leur donner leur titre, les Me&moi-  rES  concernant le diocese et ce que nous appellons les Letires 13”).  132) Une lettre de L’Ecuy, du 12 mars 1829, nous apprend que cette ann6e-lä, Le Sage,  pröcha une nouvelle fois le caröme ä Quimper (« Fonds Le Sage» de l’6vöch6 de Saint-  Brieuc, recueil factice de correspondance).  133) L’Ecuy en avait fait autant pour Premontre ...  134) Cf. la notice anonyme consacr6&e ä Le Sage dans l’Ami de la Religion, 1832,  n° du 29 septembre.  135) Cette tombe, en concession temporaire, fut retournee au bout du dölai lögal,  et, de plus, les allges du cim&ti&re ont 6t6 modifi6es depuis !  136) Nous ne parlerons pas ici de l’histoire des ceuvres imprim6es de Le Sage.  137) Ami de la Religion, t. 73, 1832, n° 2.004 du 29 septembre, p. 409. La notice  consacr6e ä Le Sage dans la Biographie universelle ... de Feller (6d. de Besancon, 1842),  au t. 11, p. 202, ne fait que recopier celle de l’Ami.134) E la notice aNnOoNnyINe consacree Le Sdage dans M de Ia el qron, 1832,
n du septembre.

185) Cette tombe, concession temporaıre, fut retournee bout du delaı legal,
et, de plus, les allees du cimetiere OnNnt ete modifieges depuis !

136) Nous parlerons Pas 1C1 de l’histoire des imprımees de Le Sage
187) Amı de la Relıgron, (3 1832, n 2.004 du 20 septembre, 409 La notıce

consacree Le Sage dans la Biographie unwverselle357  Herve-Julien Le Sage  Nous sommes sans doute ici en presence du dernier €loge de Beau-  port fait par Le Sage, alors äg6 de 73 ans, mais toujours alerte et  toujours predicateur !2). Des restes de l’abbaye de sa profession,  il fit faire une gravure, accompagn6e de vers latins oU il döplorait  V’6tat miserable ou elle 6tait tomb&e 133).  En 18832, il lui vint une sorte de chancre ä la levre, qu’il decida de  faire operer. Pour cela, il vint ä Paris, entra ä l’hopital de la Charite.  L’operation, semble-t-il, r&ussit. Mais c’6&tait l’&poque de l’&pidemie  du cholera, et le patient l’attrapa. On eut tout jJuste le temps de lui  donner l’'extreöme-onction, et ıl mourut, dans la nuit du 4 au 5 sep-  tembre 1832 184), Ses restes furent portes au cimetiere de l’Ouest  (devenu cimetiere Montparnasse), et d&pose&s dans une concession  temporaire  Herv6-Julien Le Sage, chanoine r6gulier premontre de  V’abbaye royale Notre-Dame de Beauport, qui avait tant de fois sou-  haite, pendant ses ann6es d’exil, revenir en France et @tre enseveli  aupres de ses peres dans le cimetiere de son abbaye, attend la Resur-  rection dans l’anonymat d’un grand cimetiere parisien, oı l’on ne  peut meme plus retrouver sa tombe 1!835).  Du moins nous reste-t-il ses cuvres, dont nous devons maintenant  retracer brievement l’histoire 136),  Quatre importants manuserits, qu’il faut completer par un recueil  factice de correspondance  Vensemble est imposant. Des 1801, dans  sa lettre ä son ami le p. Jeffredo, Le Sage d&voilait l’existence de ce  que l’on a pris l’habitude d’appeller les Leitres d’Erasme ä Eusebre.  En 1832, la notice n6&crologique de Le Sage dans l’A4mi de la Religion  se contentait de mentionner sans leur donner leur titre, les Me&moi-  rES  concernant le diocese et ce que nous appellons les Letires 13”).  132) Une lettre de L’Ecuy, du 12 mars 1829, nous apprend que cette ann6e-lä, Le Sage,  pröcha une nouvelle fois le caröme ä Quimper (« Fonds Le Sage» de l’6vöch6 de Saint-  Brieuc, recueil factice de correspondance).  133) L’Ecuy en avait fait autant pour Premontre ...  134) Cf. la notice anonyme consacr6&e ä Le Sage dans l’Ami de la Religion, 1832,  n° du 29 septembre.  135) Cette tombe, en concession temporaire, fut retournee au bout du dölai lögal,  et, de plus, les allges du cim&ti&re ont 6t6 modifi6es depuis !  136) Nous ne parlerons pas ici de l’histoire des ceuvres imprim6es de Le Sage.  137) Ami de la Religion, t. 73, 1832, n° 2.004 du 29 septembre, p. 409. La notice  consacr6e ä Le Sage dans la Biographie universelle ... de Feller (6d. de Besancon, 1842),  au t. 11, p. 202, ne fait que recopier celle de l’Ami.de Feller (6d de Besancon, 1842),
11, 202, fait qQue recopler celle de *Amı
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Un T de s1ecle plus tard, ans Erogranhie bretonne, Prosper
eVo dısaıt Q VOIT chez le de Le Dage, Joseph May, PEICEPD-
LEeUT Bourbrıiac, les dıvers manuserıts alssäs Dar le chanoimne, et
tres partıculıerement les Lettres d’Kasme Eusebie 138)_

L’abbä Edouard May, fıls de percepteur, recueıllıt SsSon LOUT
les papıers de ”’ancıen relig1euX, et, acılıta touUJOoUrs la consultatıon,
et meme la divulgatıon. (Yest alNsı qu en 1891, DU1S 1912,; la Semaıine
relqrueuse de Sarnt-Brieue publıa des iragments de Lettres d’Erasme

Kusebie et des Memoires CONCETrNAaNT le drL0CESE, mals S5ahNs nOotes,
et, SAaNSs aUCUNe indıcatıon de ’endrtaoait Ou etajent CONServes les OTI1-

ConNcernanit le dr0ocese de Sarnt-OINauUX. Un iragment des Memoires
Brueuc, alNsı dıte 189L1, et aussıtöt reproduilt, des 1592. ans
la des premontres de Frigolet OUT d’honneur de Marıe, Anmnales
norbertines, et publıe NOUVECAaU, ans CONTLEXTE beaucoup plus
large, E912; Par Laveılle, Vvicalre general de Meaux, SOUS le tıtre
ulyvant Les Revenus du clerge breton AVAN la Eevolutıon, ans la
Revue des questions historiques 139).

Vers 1929, le chanoıne Pommeret consultaiıt loisır chez l’abbe
May, presbytere de St, Quay-Perros, les UVTeS de Le Dage, e
tiıraıt des Lettres d’Erasme Eusebhie une SOTte de resume destine AU.
lecteurs de la Soc16te d’hıistoire et d’archeologıe de Bretagne 1 40)
Kın 1925 egalement, la fın de la notice qu ıl consaecraıt 10 dage
ans le Dictsonnaire de Lheologıe catholıque 141), Thouvenıin erıvaıt
YUE les UVTeEeS manuserıtes de Le dage verraJjent Sahs doute Jamals
le Jour. est PEeEU pres meme moment quUe Alaın E}a Cleuzıou,
AaVEeC une patıence extraordınaire, 'alsaıt des coples manuserıtes,
ıntegrales, remarquablement fıdeles, des Lettres et des Memoiıres.
Peu apres, les UVTeEeS de ’ancıen relig1eux premontre venaıljent COL-
stıtuer le «fonds 18 dage » "evöeche de Sdaint-Brieuec, et l’&veque
d’alors, Mer Serrand (1923-1949), effraye des mechancetäs de ’auteur

138) Bruographie bretonne, 2‚ 328 WD  '9 note 2! PLrODOS de la amille May.
189) Semarne reh grieuse de Sarnt-Brieuc, 1891, AD Cour d’honneur de Marte,

Annales norbertines, 1892, 42.43 Revue des Questiıons hrstoriques, 92, 1912, 462-
471 Notons qu aucune de Cces trois Editions onne indication SUur ’endrait Ou
trouvaıjent alors les OT1g1INauUX.

L 40) Memoirres de Ia Soc:  2ete  a o d’hıstorre el d’archeologie de Bretagne, 8, 1927,
(Y’est la chanoine POMMERET qul, le premier, TaCccourcı le uıtLre HKrasme HKusebie,

MEeEMOLTES el VOYAgES un rehqgreux CuUre francots Lettres d’Erasme Kusebre.
141) Dıiıchkonnaire de theologıe catholique, 1 e partıe VACANT-E AÄAMANN),

art. Lesage, col 916
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(et urtout celles des Mewmoires COoONCcCernanil le driocese l’6gard
les premiers eveques concordataires de Saint-Brieuc), n’autorisait plus
QUE tres Taremen: la consultatıon de fonds, exıgeant de plus
de chaque ecteur l’engagement de prendre AUCUNe ote 1 42)

Aveec les anNnnees TLant, ce clause r1gOUTEUSE relächa, et
1951, le Backmund, qu1ı voyageaıt France POUFTFC la preparatıon
du Monastıcon DPTAEMONSTTALENSE, obtınt la permi1ssıon la plus large
de consulter les UVTeEeS de Le Sdage. (Yost a1Nsı qu’ıl put faıre paraltre,

1952, ans la Lenrtschraft Ffür Schwerzerische Kırchengeschichte, AVEC
de tres nombreuses S, une courte introduetion et. des notes,

quı traıt Au peregrinatıons de Le Sage Sulsse alemanıque 148).
Knfın, 1967, le chanoıne Du Cleuzıou, archıvıste de V’evöche
de Saınt-Brieuc, et, DPar tant gardıen » du fonds Le dage » publıaıt
quelques extraıts des Lettres SUur la Pologne et, les Polonaıs, tels UUE
le premontre les avaıt VUS 144). Notre these de tro1sıeme cycle est,
la dernıere e  tude date SUurT Le dage et S65 UVTIEeS.

I2 rue de l’ Universite, Xavıer LAVAGNE D ’ ÖRTIGUE.
Parıs.

ÄNNEXE SOURCES.

]) Sources Mmanuscr1ıtes.

Kvöchä de Saıiınt-Brieue:
LE AGE (H.-J.) Erasme Eusebre, MEMOLTES el VOYAGES d’un relı-

QUEUL Cure francors adresses UNEC relzqgreuse allemande de SOoON ordre.
1800 vol 1n-S0. Douvent abrege, depuls 1925, Lettres
d’Erasme Eusebre].

142) C’est dont NOUS plusieurs O18 asSsSsure le Michel Degroult, premontre,
ancıen archiviste de l’abbaye de Mondaye.

143) Zeitschrift für Schwerzerische Kırchengeschichte, 1952, 181-203 et, 241-256.
Le eCXTe publie Par le BACKMUND Sans aucune indication de l’endroit Ou trouve
l’original), presente certaıin nombre de diff&rences notables ‚:VCC le eCXTe des 11 US-
erits de Le Sage La Ou dernier eecrivaiıt Monsieur l’Eveque le BACKMUND Crı
Mgr ]l’Eveque. Certaines phrases sont egalement tres modifieges.

144) Le chanorıne H:- Le Sage chez les Polonatis (1796-1797), dans les Bulletins
Memoires de Socıete d’Emulation des Cötes-du-Nord, 95, 1967, 43-.59
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LE AGE J.) Memoıres hıstorıques el Lheologıques ConNcernanit le
dr0cese de Sarnt-Brieuec360  X. Lavagne d’Ortigue  LE SAcE (H.-J.). Memoires historiques et theologiques concernant le  diocese de Saint-Brieuc ... 1786-1826. 2 vol. in-8°.  Recueil factice de correspondance de H.-J. Le Sage.  Registre du chapitre cathedral, 1802-1847.  B) Archives nationales.  D XIX 12,169, f° 62 : liste s.d. [printemps de 1790] du personnel  de Beauport.  D XIX 21,336 : 6tat du clerg& des Cötes-du-Nord, 2 aoüt 1791.  F 7, 7.801, n° S 3, 2. 152 : lettre de H.-J. Le Sage, octobre 1800;  serment de fidelite, Francfort-sur-le-Main, 5 juin 1802,.  F 17,1171 A (Cötes-du-Nord) : catalogue de la bibliotheque de Beau-  port, 1790.  F 19,602 (28)  inventaire de l’abbaye de Beauport, commenc6e le  10 mai 1790.  F 19,908 B (Saint-Brieuc) : lettres de Mgr Caffarelli, 1806; et de  Le Sage, 1821.  C) Archives de&partementales des Cötes-du-Nord.  Serie E  registres de catholicıt& de Boqueho (1780-1791), et d’Uzel  (1720-1791) (s@ries d&partementales).  Serie G non classee  registres des insinuations ecclö&siastiques des  anciens dioceses de Saint-Brieuc et de Tr6öguier 1750 ä 1791.  Serie H non class6e : fonds de l’abbaye de Beauport.  Serie L _non class6e : specialement sous-serie Lv : dossiers personnels  et dossier de Beauport.  Sous-serie 3 Q : contentieux des Emigr6s, dossiers Le Sage, Richard.  Serie V : dossiers du personnel eccl&siastique.  D) Archives communales de Boqueho  Registre des delibe&rations de la municipalite, 1790-1792.  II. Sources imprimees.  A) Euvres subsistantes de H.-J. Le Sage.  Allocution aux fideles de Plouha, dans la cer&emonie des obseques de  M.P. F. Clech ... Saint-Brieuc, 1830, In-4°.86-18 vol 1n-So°

Recueıl actıce de Correspondance de H.- Le Sage.
Registre du chapıtre cathedral, 02-1

Archıves natıonales.

RA ,‚  9 fO 62 hıste S_ d |printemps de du personnel
de Beauport.

XIEX n etat du clerge des Cötes-du-Nord, a0Ut 1791
( (.801,; n D 1592 lettre de H.- Le dage, ctobre 1800 ;

serment de ı1delıte, Francfort-sur-le-Maın, ]Juın 1802
LCIEA (Cötes-du-Nord) catalogue de 1a bıbliotheque de Beau-

pOrT, 1790
, (28) inventaijre de l’abbaye de eauport, cCoMMenNncCE le

mal 1790
’ (Saınt-Brieuc) ettres de Mer Caffarellı, 1806 ; et de

1Le Dage, 1821

Archıves partementales des ötes-du-Nord

Ser1e ID registres de catholhicıte de Boqueho (1780-1791), et d’Uzel
(1720-1791) (serıes departementales).

Serie 1610781 classäe regıstres des insınuatıons ecclesiastıques des
aNnclens dioceses de Saınt-Brieue et, de Treguier 1750 1791

Serie 1 classäe on de l’abbaye de Beauport.
Serie 11O.  S classge specıalement SOUS-SÄTIE Ka dossiers personnels

et. doss]er de eauport.
Sous-serıie contentieux des em1gT6s, dossjiers Le Dage, Rıchard
Serie dossjiers du personnel ecclesiastıque.

D) Archıves communales de Boqueho
Registre des delıberations de la munıcıpalıte, 90-17

‚WE Sources uMPrTLMEES.

A) (Kuvres subsıstantes de H.-J J,@ Sage
Allocution LU  &Z fıdeles de Plouha, dans la CeremOaNnNıE des obseques de

UÜlech360  X. Lavagne d’Ortigue  LE SAcE (H.-J.). Memoires historiques et theologiques concernant le  diocese de Saint-Brieuc ... 1786-1826. 2 vol. in-8°.  Recueil factice de correspondance de H.-J. Le Sage.  Registre du chapitre cathedral, 1802-1847.  B) Archives nationales.  D XIX 12,169, f° 62 : liste s.d. [printemps de 1790] du personnel  de Beauport.  D XIX 21,336 : 6tat du clerg& des Cötes-du-Nord, 2 aoüt 1791.  F 7, 7.801, n° S 3, 2. 152 : lettre de H.-J. Le Sage, octobre 1800;  serment de fidelite, Francfort-sur-le-Main, 5 juin 1802,.  F 17,1171 A (Cötes-du-Nord) : catalogue de la bibliotheque de Beau-  port, 1790.  F 19,602 (28)  inventaire de l’abbaye de Beauport, commenc6e le  10 mai 1790.  F 19,908 B (Saint-Brieuc) : lettres de Mgr Caffarelli, 1806; et de  Le Sage, 1821.  C) Archives de&partementales des Cötes-du-Nord.  Serie E  registres de catholicıt& de Boqueho (1780-1791), et d’Uzel  (1720-1791) (s@ries d&partementales).  Serie G non classee  registres des insinuations ecclö&siastiques des  anciens dioceses de Saint-Brieuc et de Tr6öguier 1750 ä 1791.  Serie H non class6e : fonds de l’abbaye de Beauport.  Serie L _non class6e : specialement sous-serie Lv : dossiers personnels  et dossier de Beauport.  Sous-serie 3 Q : contentieux des Emigr6s, dossiers Le Sage, Richard.  Serie V : dossiers du personnel eccl&siastique.  D) Archives communales de Boqueho  Registre des delibe&rations de la municipalite, 1790-1792.  II. Sources imprimees.  A) Euvres subsistantes de H.-J. Le Sage.  Allocution aux fideles de Plouha, dans la cer&emonie des obseques de  M.P. F. Clech ... Saint-Brieuc, 1830, In-4°.Saınt-Brieue, 1830, In-49
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Discours PrONONCEHerve-Julien Le Sage  361  Discours prononce ... le 30 messidor an XIIT (19 juillet 1805) föte de  S. Vincent de Paul ... Saint-Brieuc, 1805. In-80.  (Le titre de depart porte : Discours pour l’association des bienfaiteurs  du s6minaire).  Discours prononce pour la solennite du 15 aolüt 1817 ... Saint-Brieuc,  1817. In-80.  Exposition de la morale chretienne, ou suite du : Manuel du catholique  instruit des verites et des devoirs de sa religion  . Traduit pour  la 1°re fois sur la 3° &d. allemande de 1797, par H.-J. Le Sage,  Lyon, 1817. 2 vol. in-12°.  Lettre &4 M. Pages, ou observations modestes ä V’auteur d’une : Nowvelle  dissertation sur le pr& G interet, par le traducteur de : L’ Exposition  de la morale chretienne  . Saint-Brieuc, Paris, Lyon, 1821. In-8°.  Observations d’un chanoine de Saint-Brieuc, sur une Lettre des cures  titulaires du möme diocese, au redacteur de la : Revue catholique,  et inserde ä la priere des vicaires generaux dans : L’Ami de la  Religion, du mercredi 5 mai 1830 ... Saint-Brieuc, 1830. In-8°.  B) Fragments publie&s de manuscrits de Le Sage.  1) Fragments des Lettres d’Erasme ä& Eusebie  BACKMUND (Le p. N.). Couvents de la Suwisse alemanique & la fin du  XVIII® siecle. Notes de voyage d’un religieux premontre ..., dans  la : Zeitschrift für Schweizerische Kirchengeschichte, 46e ann6e,  1952, pp. 181-203 et 241-256.  Dv CLEUzIOU (Chanoine J. Raizon). Le Chanoine H.-J. Le Sage chez  les Polonais (1796-1797), dans les  Bulletins et Memoires de la  Societe d’emulation des Cötes-du-Nord, t. 95, 1967, pp. 43-59.  Semaine religieuse de Saint-Brieuc  — 1891, pp. 214-215 : Promenade ä Marhalla ;  — 1891, pp. 439-433 : Visite & ma pnaroisse ;  — 1912, pp. 348-351 et 446-447 : Voyage ä V’abbaye de Beauport;  — 1912, pp. 448, et 542-544 : Partie sur la mer.  2) Fragments des : Me&moires  concernant le diocese  LAVEILLE (Chanoine A.). Les Revenus du clerg& breton avant la Revo-  lution, dans : Revue des questions historiques, t. 92, 1912, pp. 462-  471.  Semaine religieuse de Saint-Brieuc  1891, pp. 775-777 : Biens de l’abbaye de Beauport.le Messıdor ITII (19 Juillet 1805 fete de
Vıncent de aulHerve-Julien Le Sage  361  Discours prononce ... le 30 messidor an XIIT (19 juillet 1805) föte de  S. Vincent de Paul ... Saint-Brieuc, 1805. In-80.  (Le titre de depart porte : Discours pour l’association des bienfaiteurs  du s6minaire).  Discours prononce pour la solennite du 15 aolüt 1817 ... Saint-Brieuc,  1817. In-80.  Exposition de la morale chretienne, ou suite du : Manuel du catholique  instruit des verites et des devoirs de sa religion  . Traduit pour  la 1°re fois sur la 3° &d. allemande de 1797, par H.-J. Le Sage,  Lyon, 1817. 2 vol. in-12°.  Lettre &4 M. Pages, ou observations modestes ä V’auteur d’une : Nowvelle  dissertation sur le pr& G interet, par le traducteur de : L’ Exposition  de la morale chretienne  . Saint-Brieuc, Paris, Lyon, 1821. In-8°.  Observations d’un chanoine de Saint-Brieuc, sur une Lettre des cures  titulaires du möme diocese, au redacteur de la : Revue catholique,  et inserde ä la priere des vicaires generaux dans : L’Ami de la  Religion, du mercredi 5 mai 1830 ... Saint-Brieuc, 1830. In-8°.  B) Fragments publie&s de manuscrits de Le Sage.  1) Fragments des Lettres d’Erasme ä& Eusebie  BACKMUND (Le p. N.). Couvents de la Suwisse alemanique & la fin du  XVIII® siecle. Notes de voyage d’un religieux premontre ..., dans  la : Zeitschrift für Schweizerische Kirchengeschichte, 46e ann6e,  1952, pp. 181-203 et 241-256.  Dv CLEUzIOU (Chanoine J. Raizon). Le Chanoine H.-J. Le Sage chez  les Polonais (1796-1797), dans les  Bulletins et Memoires de la  Societe d’emulation des Cötes-du-Nord, t. 95, 1967, pp. 43-59.  Semaine religieuse de Saint-Brieuc  — 1891, pp. 214-215 : Promenade ä Marhalla ;  — 1891, pp. 439-433 : Visite & ma pnaroisse ;  — 1912, pp. 348-351 et 446-447 : Voyage ä V’abbaye de Beauport;  — 1912, pp. 448, et 542-544 : Partie sur la mer.  2) Fragments des : Me&moires  concernant le diocese  LAVEILLE (Chanoine A.). Les Revenus du clerg& breton avant la Revo-  lution, dans : Revue des questions historiques, t. 92, 1912, pp. 462-  471.  Semaine religieuse de Saint-Brieuc  1891, pp. 775-777 : Biens de l’abbaye de Beauport.Saınt-Brieuc, 1805 In-S9

(Le tıtre de depart P Dıscours POUTF l ’assocJjatıon des bıenfalıteurs
du semınare).

Dirscours DTONONCE DOUT la solennaıte du aoüt 41817Herve-Julien Le Sage  361  Discours prononce ... le 30 messidor an XIIT (19 juillet 1805) föte de  S. Vincent de Paul ... Saint-Brieuc, 1805. In-80.  (Le titre de depart porte : Discours pour l’association des bienfaiteurs  du s6minaire).  Discours prononce pour la solennite du 15 aolüt 1817 ... Saint-Brieuc,  1817. In-80.  Exposition de la morale chretienne, ou suite du : Manuel du catholique  instruit des verites et des devoirs de sa religion  . Traduit pour  la 1°re fois sur la 3° &d. allemande de 1797, par H.-J. Le Sage,  Lyon, 1817. 2 vol. in-12°.  Lettre &4 M. Pages, ou observations modestes ä V’auteur d’une : Nowvelle  dissertation sur le pr& G interet, par le traducteur de : L’ Exposition  de la morale chretienne  . Saint-Brieuc, Paris, Lyon, 1821. In-8°.  Observations d’un chanoine de Saint-Brieuc, sur une Lettre des cures  titulaires du möme diocese, au redacteur de la : Revue catholique,  et inserde ä la priere des vicaires generaux dans : L’Ami de la  Religion, du mercredi 5 mai 1830 ... Saint-Brieuc, 1830. In-8°.  B) Fragments publie&s de manuscrits de Le Sage.  1) Fragments des Lettres d’Erasme ä& Eusebie  BACKMUND (Le p. N.). Couvents de la Suwisse alemanique & la fin du  XVIII® siecle. Notes de voyage d’un religieux premontre ..., dans  la : Zeitschrift für Schweizerische Kirchengeschichte, 46e ann6e,  1952, pp. 181-203 et 241-256.  Dv CLEUzIOU (Chanoine J. Raizon). Le Chanoine H.-J. Le Sage chez  les Polonais (1796-1797), dans les  Bulletins et Memoires de la  Societe d’emulation des Cötes-du-Nord, t. 95, 1967, pp. 43-59.  Semaine religieuse de Saint-Brieuc  — 1891, pp. 214-215 : Promenade ä Marhalla ;  — 1891, pp. 439-433 : Visite & ma pnaroisse ;  — 1912, pp. 348-351 et 446-447 : Voyage ä V’abbaye de Beauport;  — 1912, pp. 448, et 542-544 : Partie sur la mer.  2) Fragments des : Me&moires  concernant le diocese  LAVEILLE (Chanoine A.). Les Revenus du clerg& breton avant la Revo-  lution, dans : Revue des questions historiques, t. 92, 1912, pp. 462-  471.  Semaine religieuse de Saint-Brieuc  1891, pp. 775-777 : Biens de l’abbaye de Beauport.Saınt-Brieuc,
1817 In-8S9

Exposıbhon de Ia morale chretienne, sunrte du Manuel du catholıque
anstrunt des verıtes el des devorırs de relıqgron Traduit DOUT
la Jere FotS 5r la ‚e allemande de T, DAT H- Le Sage,
Lyon, 1817 vol in-1%2

Lettre Pages, observations modestes ”auteur UNE OuUWVvelle
dıssertation S5Tr le Dret ınteret, DAr le traducteur de L Expnosıtvon
de Ia morale chretienne Saınt-Brieuc, Parıs, Lyon, 1821 In-S°

Observations d’un chanoıine de Sarnt-Brieuc, 5UTr uUNEC Lettre des CUTES
tıtularires du meme dvi0Cese, redacteur de la Revue catholıique,
el nNSeETEE Ia prLETE des MICALTES gENETAUL ans L’Amı de la
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B) Fragments publıes de manuserıts de Le dSage
Hragments des Lettres d’Erasme Kusehie

BACKMUND (Le (Vouvents de la SULSSE alemanıque Ia fın du
AVIITeE srecle. Notes de VOYAGE d’un relqrueuz premoONtre ans
la Zertschruft für Schweizerische Kırchengeschichte, 46e annee,
1952; 181-203 et 241-256

Dvu ÜLEUZIOU (Chanome Ra1ızon). Le Ü’hanoine H- Le Sage chez
les Polonais (  -  X ans les Bulletins el Memoires de la
Socıete d’emulation des C’ötes-du-Nord, 95, 1967 43-59

Semarine relıqgreuse de Sarnt-Brieuc
189L1, 214-215 Promenade Marhalla ;
1891 439-433 Vaısıte DaATOLSSE ;
1912 34.8-351 et 446-447 Voyage L abbaye de Beauport;
1912; 448, et 5492-544. Partıe 5r Ia MET.

Fragments des €emorres ConNcernant le dıocese
LAVEILLE (Chanoime Les Revenus du clerge breton Avan la Revo-

Jutıon, ans Revue des questons hıstorıques, 02, 1912 4692-
WE

Semaıne relqreuse de Sarnt-Brieuec
1891, 1D I7 Biıens de l’abbaye de Beauport.
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OUT d’honneur de Marıe, Annales norbertines
1892, 492_43 Bıens de l’abbaye de eauport.

Ü) Ouvrage et artıcles utılıs@e les UVIeSsS de
Le dSage

Du ÜLEUZIOU (Chanome Ra1ızon). Vaısıte l’abbaye de eaupOorTt
Ia mverlle de TUMNE, ans Bulletins el Memoires de Ia Socıete

d’emulatıon des C’ötes-du-Nord, 92; 1964, 93-68
LE DOUAREC (Chanome H Le (oncordat dans dr0cese de ’ OQuest

Magr Caffarelle, el le prefet Boulle. Parıs, 1957 In-S°
POMMERET (Chanoimme H.) Lettres d’Erasme Eusebre, Voyages

el trıbulatıons d’un chanoine requlıer, cure francaıs eEmgre, TYAvers
la Belgıque, L Allemagne el la Pologne de 1791 OE ans les
Memoiures de Ia Socıete d’hıstorre el d’archeologıe de Bretagne,

S, 1927, {

ÄNNEXE 11 LETTRE L’ABBE GENERAL 1L KOUY

(Eın reponse unle lettre de Le dage QuUe OUS n avons plus, et, oOu
celu-e1 demandaıt ans quelle malson de L’ordre 11 pouvaıt refugler,
L’Ecuy 6erıt, le 13 INAars 1791

J’auro1s 1en voulu, Monsıjeur et, cher Prieur, pOoUuvoir repondre
plus töt vVvotre lettre accompagnee de celle de de Treguier }
maıls quo1que dat  ee du 23 TevTIer, elle m est arTıvVeGe QUE le de
MO1S. Les sentimens du prelat votre gard, confırment CEeUxX UE
ma tou]Jours Inspıres votre bonne conduıte. Je SU1S infinıment peıne
de VOLTEe sıtuatıion, et 5:3  ] dependoit QUE de mO1 de l’adoucır, OUS

DOUVEZ etre SÜT, I1O.  S cher Prieur, QUUE OUS n aurılez bıentöt plus
rien desırer. Les MmMalsons Ou l’on parle {TanNCO1LS sont celles de
pres Dınant Pays de 1ege, celle de Beaurepart ans Luege meme,
celle de Floreffe ans le aınaut pres Namur et quelques autres
ans 1a meme provınce, Ce SOn celles ans lesquelles l seTo1t plus
facıle de transporter Par MMerT, qu en debarquant Ostende

Dunkerque, seTO1t portee. Il meme ulle nommee Furne
quı est Pas Elo1gnee de ce ılle Les tudes et le mıinıstere Sont

Mgr Le Mintier. UD  9 dans la Vie de Le Sage, la note
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honneur, elle est ans le diocese d’Ipre [s2C], dont l’eveque ayan
Jurıdıction ans quelques partıes ITaNCOISES donne DOUL Ces partıes
des mandemens quı rapprochent infinıment de Ja acon de PENSECI
de votrre eveque. Sı cet azıle OUS convenoıt, ] Scr1Tr01S L’abbe
et meme l’eveque. I1 seTO1t Pas mal YUE de Treguler Iu1 ger1ıvıt
QUSSL. 14 semble QUE ans la posıtıon OUu OUS etes doıt etre
accueınll partout, pulsque le malheur, et, le malheur ENCOUTU POUT

vouloır Pas s’&Acarter de qu on eTro1t etre de SCS devoırs devroit
etre la meılleure et Ia plus pulssante rTecommandatıon. Je CTO1S CMn
dant, IN0O  S cher PHeUr, qu’'1 faut s’elo1gner de SO  a} oSte qu äa la
dernliere extremiıte a quan dl est, plus possıble de tenır. 129 prudence
eut QUE OUS quıittiez VOotLre paro1lsse aussıtöt qu on OUS AUTÜa donne

SUCCESSCUT, et, Je SU1S le premier QOUS rıen conseıller QUE
qu  2  elle Maiıs @®  ] Atoıt possıble QUE QUS OUS elo1gnassıez
Pas LLOP de votLre paro1lsse, peut-etre cela sero1t-11 Sasc. Au TeESTE celun
gul est, SUur les euxX ]Juge m1eux les eiırconstances qu on peut les
]Juger ans l’eloıgnement. Ce qu ıl de VTIal, c’est UUE OUS trOU-

tres pret OUS rendre tOous les petits SEr VICES quı dependent
de mo1. Soyez persuade et TEeCEVEZ les ASS5SULallces de IN0O parfal-
tement attachement 13 INAaIS.

|Adresse Monsıeur Monsıeur Le Dage, prıeur-cure de Boqueho
pPar Chatelaudren. retagne.

|Cette lettre, 1O  z} S19NEe, est surchargee tete PDPar l’annotation
sulyvante

Ayant entretenu pendant Jongtemps, qualite de vicalre general
de la reforme de Premontre, une Correspondance epistolaire AVEC

Monsıieur ean Baptıste L’Kcuy abbe de rTe&montre et general de V’ordre
de 1O connolssant ONC parfaıtement SO ecrıture, Je certifie UE
la lettre Cy-dessous est aerıte de la maın de I1O.  S dıt SIEUT general et
QUE S11  i} l’a Pas Ss1ENEe, c’est qu’ıl a UTOLt trop de danger le
faıre ans les eiırconstances du tems oOu 1l ’a eerıite. Faıt et sıgn€
Breslau le decembre 1801 Baudot, VIC gal

(Arch. D  <  ‚ YaD) Saint-Brieuc, « fonds Le dage », recueıl actıce de
correspondance).

Charles-Alexandre d’Arberg, 6veque d’Ypres depuis 1785, d’apres EvBEL, Hierar-
chia catholıca, B  medir el recentıorı8 aevL, Munich, 2) 447
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ÄNNEXE 4 LETTRES TESTIMONIALES DONNEES > LE SAGE
PAR PREVÖT MITRE ÜZARNOWANZ, H- KRUSCHE,

LORS DEPART LE SAGE, 1802

Kıgo infrascrıptus, testor Hervaeum Julianum Le Sage,
ordınıs nostrı Praemonstratensıs CanOoN1CcUum, In (+allıa parochum, et
ob persecutionem et sch1isma patrıae exulem, apud 105 quıinque COIN-

pletıs annıs, aD ineunte aprılı 1797 ad hodıernum dıem,
hospıtatum fulsse ; ıpsumque toto hoc tempore pus, sSuavıbus, E XeEIMN-

plarıbus morıbus sSese commendasse ; studıus utılıbus, lıbrısque inde-
fesse ferendis, otı1um et vemMpPuUs OINNe ımpendiısse. Insuper eumdem
1n ıngua nostra germanıca verbum DeI sıngulıs fere mensıbus anta
dıcentis facılıtate et doctrina, quanta audıentium fructu, uantaque
edıfıcatıone quatuor postrem1s annıs annuntlavısse. Quapropter 1psı
ad patrıam revertenti, has exıstımatıon1s, amıcıtlae, veneratıion1s,
ingentısque nostr1 nNnOostrorum desiıdern Lestes ıtteras CONCeEeSSIMUS.
Datum In edıbus abbatıalıbus, hac 7la aprılıs ALNLILO salutıs 1802

Hermannus Joseph364  X. Lavagne d’Ortigue  ANNEXE III : LETTRES TESTIMONIALES DONNEES Ä LE SAGE  PAR LE PREVÖT MITRE DE CZARNOWANZ, H.-J. KRUSCHE,  LORS DU DEPART DE LE SAGE, EN 1802.  Ego infrascriptus, testor. R. D. Hervaeum Julianum Le Sage,  ordinis nostri Praemonstratensis canonicum, in Gallia parochum, et  ob persecutionem et schisma patriae exulem, apud nos quinque com-  pletis annis, nempe ab ineunte aprıli 1797 ad hodiernum usque diem,  hospitatum fuisse; ipsumque toto hoc tempore plis, suavibus, exem-  plarıbus moribus sese commendasse; studiis utilibus, librisque inde-  fesse ferendis, otium et tempus omne impendisse. Insuper eumdem  in lingua nostra germanica verbum Dei singulis fere mensibus tanta  dicentis facilitate et doctrina, quanta audientium fructu, quantaque  edificatione quatuor postremis annis annuntiavisse. Quapropter ipsi  ad patrıam revertenti, has existimationis, amicitiae, venerationis,  ingentisque nostri nostrorum desiderli testes litteras concessimus.  Datum in aedibus abbatialibus, hac 21a aprilis anno salutis 1802.  Hermannus Joseph ...  praelatus inful[atus] ...  monasterli canonissarum ...  in Czarnowantz Silesiae ... sup[erioris] !).  (Arch. &vöche Sait-Brieuc, «fonds Le Sage», recueil factice de  correspondance).  On trouvera dans le prochain num&ro le Discours preliminaire  annonc6® p. 327.  1) La fin de cette lettre testimoniale est en mauvais 6tat.praelatus inful(atus]364  X. Lavagne d’Ortigue  ANNEXE III : LETTRES TESTIMONIALES DONNEES Ä LE SAGE  PAR LE PREVÖT MITRE DE CZARNOWANZ, H.-J. KRUSCHE,  LORS DU DEPART DE LE SAGE, EN 1802.  Ego infrascriptus, testor. R. D. Hervaeum Julianum Le Sage,  ordinis nostri Praemonstratensis canonicum, in Gallia parochum, et  ob persecutionem et schisma patriae exulem, apud nos quinque com-  pletis annis, nempe ab ineunte aprıli 1797 ad hodiernum usque diem,  hospitatum fuisse; ipsumque toto hoc tempore plis, suavibus, exem-  plarıbus moribus sese commendasse; studiis utilibus, librisque inde-  fesse ferendis, otium et tempus omne impendisse. Insuper eumdem  in lingua nostra germanica verbum Dei singulis fere mensibus tanta  dicentis facilitate et doctrina, quanta audientium fructu, quantaque  edificatione quatuor postremis annis annuntiavisse. Quapropter ipsi  ad patrıam revertenti, has existimationis, amicitiae, venerationis,  ingentisque nostri nostrorum desiderli testes litteras concessimus.  Datum in aedibus abbatialibus, hac 21a aprilis anno salutis 1802.  Hermannus Joseph ...  praelatus inful[atus] ...  monasterli canonissarum ...  in Czarnowantz Silesiae ... sup[erioris] !).  (Arch. &vöche Sait-Brieuc, «fonds Le Sage», recueil factice de  correspondance).  On trouvera dans le prochain num&ro le Discours preliminaire  annonc6® p. 327.  1) La fin de cette lettre testimoniale est en mauvais 6tat.monastern cCanon1ıssarum364  X. Lavagne d’Ortigue  ANNEXE III : LETTRES TESTIMONIALES DONNEES Ä LE SAGE  PAR LE PREVÖT MITRE DE CZARNOWANZ, H.-J. KRUSCHE,  LORS DU DEPART DE LE SAGE, EN 1802.  Ego infrascriptus, testor. R. D. Hervaeum Julianum Le Sage,  ordinis nostri Praemonstratensis canonicum, in Gallia parochum, et  ob persecutionem et schisma patriae exulem, apud nos quinque com-  pletis annis, nempe ab ineunte aprıli 1797 ad hodiernum usque diem,  hospitatum fuisse; ipsumque toto hoc tempore plis, suavibus, exem-  plarıbus moribus sese commendasse; studiis utilibus, librisque inde-  fesse ferendis, otium et tempus omne impendisse. Insuper eumdem  in lingua nostra germanica verbum Dei singulis fere mensibus tanta  dicentis facilitate et doctrina, quanta audientium fructu, quantaque  edificatione quatuor postremis annis annuntiavisse. Quapropter ipsi  ad patrıam revertenti, has existimationis, amicitiae, venerationis,  ingentisque nostri nostrorum desiderli testes litteras concessimus.  Datum in aedibus abbatialibus, hac 21a aprilis anno salutis 1802.  Hermannus Joseph ...  praelatus inful[atus] ...  monasterli canonissarum ...  in Czarnowantz Silesiae ... sup[erioris] !).  (Arch. &vöche Sait-Brieuc, «fonds Le Sage», recueil factice de  correspondance).  On trouvera dans le prochain num&ro le Discours preliminaire  annonc6® p. 327.  1) La fin de cette lettre testimoniale est en mauvais 6tat.1n OCzarnowantz Sıles1ae sup[erl0rT18] 1
Arch. D  <  aD Salt-Brieuc, « fonds Le dage », recueıl factıce de

COrTeSspoNdanc®e).

On trouvera ans le prochaın numero le Discours prelımınaıre
annonce S27

1) La fin de ce‘ lettre testimoniale est Aauvals etat.


